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ENTREPOT DE MEUBLESassis à ses pieds, immobile dans sa 
pose hiérarchique. La foule im
mense se développe dans l’espace 
énorme, comme un bruissement de 
vent dans une forêt. Le soleil cou
chant répand ses rayons adoucis 
sur les marbres et les dorures. 
L'hymne sacré se fait entendre 
comme la voix du temple et de la 
multitude :

“ O heureuse Rome ! tu as été 
consacrée par le glorieux martyre 
de tes daux princes, P e*/e et Paul ; 
empourprée de leur sa g„ toi seule 
tu l’emportes en beauté sur le reste 
de l’univers 1 ”
e Sur ces paroles du poème antique, 
un musicien du siècle dernier 
a écrit une musique grandiose 
Deux chœurs de cent voix chacun, 
accompagnés par deux orgues, se 
répondent d'un côté à l'autre de la 
basilique, faisant toujours entendre 
la môme exclamation' (.> felùc Monta ! 
0 felix Homa ! tantôt avec l'accent 
du triomphe, tantôt avec celui de 
la tendresse ; et le chant est répété 
par le mugissement des basses et le 
loi) aigu des sopranos, montant, 
descendant, se poursuivant, s’en
tremêlant Rien n’émeut courue 
cette musique en l’honneur de Rome 
et de saint Pierre, chantée au cen
tre de la Ville Eternelle, sur le 
tombeau de l’apôtre, devant l'élite 
des Romains. Il semble que le sol 
frissonne sous vos pieds el que les 
vieux papes s’agitent dans leurs 
tombeaux !
«Après cette émouvante solennité 
lorsqu'on sort de la basilique de 
Saint Pierre, il ne reste plus, en 
passant sur la place, qu’à s’incliner 
sous la deuxième fenêtre de l’angle 
nord du Vatican, car c’est là que 
Pierre, en la personne de Léon XIII, 
bénit ses fidèles, caché derrière les 
persiennes de son appartement.

été ponctuellement exécuté com
ment ■ la charrue prime le sabre ». 
L’Alsace et la Lorraine subissent 
depuis vingt ans la domination al 
lenvuide, Strasbourg et Metz cont 
devenues forteiesses du nouvel em 
pire et la paix est si bien assurée 
que l'Europe n’est plus qu’une ca*

Pas plus que le reste de la Fran
ce, les provinces annnxêes n’ont ac
cepté le fait accompli et le fantôme 
de la guerre se dresse toujours tel
lement effrayant qu’il fait reculer 
les plus audacieux. On sait cepen
dant qu’il ne sera nas toujours pos
sible d’ajourner indéfiniment l’é- 
cheance fatale, et l’on hésite d’au
tant plus que l’on comprend que 
cette guerre elle même ne serait 
pas une solution définitive et qu’el
le ferait seulement germer de nou- 
vaux ferments de haine entre la 
France et l’Allemagne, à moins 
qu’elle se terminât par l’annéantis* 
seinent d’une des deux nations, 
ce que l’Europe ne permettrait

doit chercher. Et s’il rêve la gloire 
et la reconnaissance de la posiè-ité, 
il se les assurera plus certainement 
ainsi qu’en courant après la victoi
re d’ailleurs incertaine

La grande faute de Guidaume 
1er et dejM. de Bismarck a été de 
n’avoir pas compris que le roi de 
Prusse gagnait assez dans la guerre 
de France en y cueillant la couron
ne impériale, et que l'Allemagne 
unie devenait assez grande pour 
n’avoir pas besoin de diminuer la 
France. Guillaume 11 peut réparer 
cette faute et devenir par là dIus 
grand encore que son illustre aïeul.

Et M. de Bismarck n’est plus à 
côté de lui pour l’en dissuader.

Un Français

le PROBLEME I s noms 1e la pluspirt des enfants 
de la noblesse espag oie Du mê
me, eu Autriche, il y a les noms 
des ar 1pducs et djs archiduches
ses. En France, ceux des enfants 
de la famille d’Uiléans.

C'est aux Jésuites que revient, en 
grande partie, le succès du Jubile 
sacerdotal de Léon XIII ; par eux 
s mt arrivés ici les présents du 
monde entier. Ils viennent de 
faire de même pour le centenaire 
le saint Louis de Gonzague et ils, 
feront de même pour le centenaire 
de la naissance de Pie IX.

La compagnie des Jésuites est 
donc plus puissante que jaraa s. 
Bien qu’élevé par eux, le futur suc 
cesseur de Pie IX ne les aimait pa- 
beaucoup. Il les trouvait trop eu 
nvahissants ; mais, une fois monte 

sur le trône pontifical, il comprit 
de quelle utilité pouvaient lui êl:e | 
les Jésuites ; il a vu qu’il y a at 
là un groupe de soldats dévoués à 
l’Eglise, ne demandant qu'à emplo 
yer à son service leur grande in
fluence. Quand Léon XIII a vou
lu remettre en honneur la philoso
phie de saint Thomas, il a trouvé 
en eux des auxiliaires précieux in
dispensables.

A l’heure actuelle, trois jésuites, 
le P. Cornaldi, le P Balierini et !-• 
P. Preriti jouissent de toute la 
confiance de Léon XIII. dont ils 
sont les conseillers ce ai rés et 11-

Franco - AllemandV

MEUBLES I MEUBLES !On s’attend à quelque grosse 
surprise, comme conséquence du 
voyage de Guillaume II à Loi dre».

Naguère, avant l’iocident des 
peintres français, alors que l’on 

faisait risette à Berlin, on di
sait que l’Empereur allemand allait 
demander aux ministres de sa 
grand’mère de prendre l’initiative 
d’une proposition de désarmement, 
avec, pour corollaire, la neutralisa
tion de l’Alsace Lorraine. Il y a 
quelques jours, ou affirmait que le 
renouvellement de la ligue anti 
française, transformée en quadruple 
alliance par l’adjonction de l’Angle
terre, se déciderait à Londres, et 
nous savons aujourd’hui que la 
chose est déjà faite, en partie tout 

au moins.
Quoi qu’il en soit des secrets des

seins du plus nomade des souverains 
européens, il est certain qu’il se pré
pare quelque chose de sérieux 
les bords de la Tamise, et avec un 
prince qui ne déteste pas les coupe 
de théâtre et qui tient évidemment 
à laisser un nom dans l’histoire, on 
peut s’attendre à tout, surtout à 
l’imprévu. Alors même que le pro
jet qu’on lui prêtait, il y

/
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Demain, la basilique vaticane 
présentera un aspect qu’elle a seule 
ment une fois par an, mais qu’elle 
a tous les ans, régulièrement, pour 
la plus grande satisfaction des 
amateurs de la beauté et du pitto
resque. Sans doute, les solennités 
religieuses qui seront célébrées à 
l’occasion de la fête de Saint-Pierre 
ressembleront par certains côtés à 
celles qui, vingt fois par an. se dé
roulent sous les voûtes du magnifi 
que édifice. Ce qui caractérisera la 
journée de demain, c’est que les 
serviteurs fidèles de la papauté 
passeront comme une revue de 
leurs forces, et donneront: un té
moignage public de leurs dévoue
ment au Souverain Pontife.

Ije tout Rome du Pape accomplit 
son hommage lige, le soir de la fête 
de saint Pierre, vers six heures ; 
de tous les points de la ville on 
afflue vers la basilique. La file des 
voitures est interminable. Les pié
tons, comble des ruisseaux gouliés 
serpentent des deux côtés des rues.
Les milliers et les milliers des fidè
les vont s’engouffrer dans l’im
mense enceinte qu’on ne parvi
ent jamais à emplir jusqu’à la fai
re déborder.

Ou sait que la plus graode partie 
de Saini*Pierie e^t considérée com
me uu prolongement de la place 
publique et qu’on y parle sans 
scrupule. Mais eu passant devant 
la chappelle du Saint Sacrement, le 
vrai Romain ne manque pas de faire 
une adoration, en s’agenouillant 
à deux genoux. Puis il va saluer le 
maître de la maison : saint Pierre, 
et lui souhaiter la bonne fête.

Saint Pierre c’est mis en babils 
de fête. Sa statue de bronze, celle 
dont le pied est usé par les baisers 
des croyants, est habillée en pape, 
grande chape rouge sur les épauks 
tiare en tête, anneau au doigt. L >s 
paysans des Apennins, descendus 
de leurs sommets pour vénérer *e 
prince des aj.êtres, regardent avec 
stupeur ce personnage qui tient la 
main levée sur eux pour les béni1-.
En regardant le visage de brome, 
un enfant des Abruzzes disait à son 
père : “ Pourquoi saint Pierre est.il 
si noir Ÿ—C'est qu’il est très vieux. ”

On baise le pied de la vénérable 
statue, on appuie son front sur le 
métal sacré, non sans avoir essuyé 
de la manche le bronze qui peut 
avoir subi des contacts douteux 
On va s’agenouiller un instant à la 
confession, sur le tombeau du pê
cheur de Galilée. Jusqu’ici on a 
fait la part le la dévotion ; après 
cela, on se livre tout entier à la 
fonction On a payé sa place à Saint

Si le temps ne presse pas trop, 
on visite les cryptes de la basilique, 
bondées de tombeaux des papes. El
les sont éclairées a giorno. Mais les 
hommes sont seuls admis dans les 
souterrains sacré». Une femme 
qui s’y hasarderait serait saisie par 
une excommunication majeure. Des 
gardiens sont là heureusement 
pour veiller à ce que le sexe curi
eux ne tombe pas dans les censures.

Tout le monde est dans l’intéri
eur de la basilique, de préférence 
près de l’autel, de la chaire, lorsque 
vers sept heure» du soir le chœur 
lait entendre l’Ofelix Huma ! C'est 
le point essentiel de la fôte.

A ce moment, le spectacle est su
perbe l Le chapitre de Saint Pierre 
(environ deux cent* ecclésiastiques, 
archevêques, évêques, prêtres et 
clercs) fait chœur au pied de l’autel 
de la Confession. Près du Baldaquin I les noms du petit Roi et de toutes 
du Bernin, on distingue l’officiant, 1 les princesses figurent en tête des 
un archevêque, ayant ses assistants 1 albums, où sont également inscrit»
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Mais alors, toujours la guerre en 
perspective, toujours des armements 
ruineux, toujours des budget» en 
déficit, toujours des impôts nou 
veaux. Est-ce possible ?

Et Guillaume doit se le demander

Dix poor Cent de Redaction sop tout Achat Argent Comptant

comme nous, plus que nous même, 
et rechercher sans cesse s’il n’y a 
pas d’autre moyen de mettre fin à 
cette situation que d’attendre pa
tiemment soit la guerre — inévita
ble si on ne la rend inutile, soit le 
•e grand détraquement de tout l’é
difice social dont les symptômes de 
viennent de jour en jour plus me
naçants et qu’il a peut-être hâté 
lui-même eu convoquant l’an demi 
er le Congrès ouvrier de Berlin 1 
Pourquoi, dès lors, ne proposerait 
il pas un remède au mal que lui 
seul peut guérir ?

La neutralisation de l’Alsace Lor- 
serait elle suffisante pour 

donner satisfaction en même temps 
aux populations des pays annexés 
et à la France, et pourrions nous 
accepter que l’on disposât une fois 
de plus du sort de ces populations 
sans les consulter ? Pourrions-nous

HARRIS MÜ CAMPBELL,a trois
mois, n’aurait eu pour origine que 
l’imagination de Certains nouvel*

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,listes—la seule • bonne source a de 
leurs îenseignemeuts—il peut donc 
être intéressant d’examiner si la 
neutralisition de l’Alsace Lorraine 
pourrait être acceptée par nous, 
comme
qui tient l’Europe en armes depuis 
vingt ans.

L’expérience a démontré q ;e le 
rapt dons nous avons été victimes a 
manqué son but.

Lorsque, après nos défaites, le 
vainqueur intraitable, ne se con
tentant pas de uotre or, 
chait deux de nos provinces, 
pouvait prétendre faire rentrer dans 
la patrie allemande une partie du 
patrimoine allemand, puisqu’il 
nexait la Lorraine en même temps 
que l’Alsace. Il fit tfonc valoir la 
nécessité, pt ur assurer le maintien de 
la paix, de prendre « les portes par 
lesquelles la France pouvait faire 
irruption sur l’Allemagne » Stras
bourg et Metz. C’était un plan 
préconçu ou tout au moins nette
ment arrêté dès les premières vio 
toires, et non pas, comme M. de 
Bismarck l’a affirmé depuis, imposé 

moment de la paix, à lui qui 
voulait se contenter de l’Alsace, par 
M. de Moltke et le parti militaire. 
M. Moritz Busch nous édifie ample
ment à ce sujet et il expose ce beau 
projet dans un article destiné à la 
presse allemande et approuvé par 
le chancelier, qui porte la date du 
28 août et qui se termine ainsi : 
i Le moins que nous devions exiger 
pour que l'Allemagne entière, pour 
que tous les peuples audessous du 
Mein, qui sont de notre race et qui 
ont combattu avec nous, puissent »e 
déclarer satisfaits, est donc qu’on 

livre les portes d’où la France 
peut faire irruption sur l’Allema- 

c’est à-dire Strasbourg et 
Vouloir attendre une

Très b'en en cour, également, 
sont les deux frères Vanuutelli — 
dont l’un, Seratino, a été noi.ee à 
Vienne, et l'autre Vincenzo, vient} 
d’être ciéé cardinal.

Lorsque Léon XIII fut élu l'ape 
Vincenzo Vanuutelli éta't sous se 
i rétaire d’Etat aux affair es politiques 
du Vatican — poste qu'il occupait 
lu temps d'Antonell;, son protec
teur. Le successeur de Pie IX qui 
avait ses raisons pour ne pas aimer 
Autonelli, s’impressa d’éloigner son 
protégé— qui serait probableinen1 
resté longtemps en disgrâce, sans 
un heureux hasard. Vincenzo Van- 
nu tel li eut à faire une conférence 
à de jeunes oèrajnaristes devant 
Léon XIII, ef il s’en acquitta i 
bien que le Pape le lit appeler pour 
le féliciter: «Bravo ! lui dit-il je m’eu 
souviendrai I >

l’eu de tempi aprè<, l’é o jiient 
et habile conférencier êta t charge 
d’un-t mission à Moico \ bientôt-mi 
vie de son envoi à Constantinople 
comme délégué apostolique. E i 
dernier lieu, il était nonce à Lis
bonne.

Les deux frères Vanuutelli »o t 
de Genez/.ano, petite bourgide de 
la province de Rome ; ils représen
tent une force, dans le Sacré C )liè
ge, et l’avenir semble leur sourire. 
—si j’en juge par le nombie de 
clients qui gravitent autour d'eux.

Félix
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A l'occasion de la Saint Pierre, il 
est d’usage, chaque année, de frap 
per une médaille desliuee à perpé
tuer le souvenir de l’œuvre la 
plus mémorable de cette même an
née du règne. Cette fois, la médaille 
—dout le cardinal Rumpolla, secré
taire d'Eiat, a présenté au Pape 
trente exemplaires en or et autant en 
argent— représente la restauration 
de l’Observatoire du Vatican, grâce 
à la munificence de Léon XIII.

Au milieu de la médaille, l'At- 
tronomie lient d’une main le globe 
céleste, et de l’autre un compas 
Elle >'appuie à une colonne sur 
laquelle est reproduite la médaille 
frappée à l’occasion de la refonte 
du calendrier. Audessus, celle ins 
criptiou : Anno reslituto mdlxxxii. 
L)e l’autre côté de la colonne, un 
ange en train d’inscrire les obser
vations météorologiques. Aux pieds 
de l’Astronomie, l’Astrolabe et la 
Glep-ydre. Au fond, le jardin du 
Vatican ; las antique» murailles et 
la tour de Léon IV sur laquelle s’e 
lève l’Observatoire.

‘ Autour se lit cette inscription 
composée par Mgr Nocella : Hei. 
Aslronom. honor. Vat. instauratus et. 
audits.

Sur la face de la médaille, un 
portrait de sa Sainteté, remarqua
blement gravé, et qu’entoure cette 
inscription : Leo xiii. Pont. Max. an. 
xiv ic’est à-dire : Léon XIII, la qua
torzième année de son pdntiticatj.

Cette médaille historique, frappée 
à l’occasion de la fête des apôtres 
Pierre et Paul, est l’œuvre du che
valier Rianchi, graveur des Saints 
Palais-Apostoliques, qui a eu l’hon
neur d’être reçu en audience privée 
par le Pape, en môme temps que le 
cardinal Rampolla.
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à ce prix, oublier les cuisants sou 
venirs de nos défaites, renoncer à 
toute idée de ravanche et nous 
soumettre a un désarmement géné
ral Y

Equitablement non.
Depuis vingt ans, sans défaillan

ce et sans relâche, Alsaciens et 
Lorrains n’ont pas cessé de proies 
ter contre l’annexion violente, dont 
ils ont été victimes et d’exprimer 
hautement leur ardent désir de re 
conquérir la nationalité française.

En droit strict, le seul moyen de 
clore le débat entre la France et 
l'Allemagne serait d’appeler les an 
nexés à prononcer eux mêmes.

Mais ce serait aller trop loin que 
de prétendre une pareille concessi
on qui équivaudrait en réalité, étant 
donné l’état de l’opinion des pay* 
annexés, à une restitution pure et 
simple des conquêtes de 187.1,

Il faut donc, si la question de la 
neutralisation est posée, trouver le 
moyen de concilier le droit avec les 
justes susceptibilités de l’Allemagne.

Pourquoi, par exemple, en même 
temps que l’on proclamerait la neu
tralisation de l’Alsace Lorraine, ne 
pas décider que, après une expôri 
ence prolongée de ce nouveau régi
me— dix ans, vingt ans même 
— les Alsaciens Lorrains,librement 
consultés, trancheraient définitive
ment la question ? Après dix ou 
vingt ans d’un régime libre, dont 
la forme serait arrêtée dans un cone 
grès et dont l’indépendance seiaii 
garantie par l’Europe, affranchis de 
toute domination et de toute infix 
ence étrangère, ils diraient s’ils 
veulent rester indépendante et neu* 
très, redevenir Allemande ou re
tourner à la France.

C’est peut être une chimère, mais 
la réalisation de cette chimère per- 
mettrait le désarmement et l’apaise* 
ment de'l'Europe, et cette perspm 
live est assez consolante pour que 
l’on s’y arrête un instant. Dans 
tous les cas, si Guillaume II, qui n’a 
pas fini d’étonner le monde, v-tt 
sérieusement le maintien de cette 
paix qu’il déclarait, dans son di» 
cours de clôture du Landtag, ne 
pas meuaeôr en ce moment, c’est 
dans une initiative de ce genre 
beaucoup plu» que dan» »e» vas»

» tes combinaisons dalliance qu'il"
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gne,
Metz.

durable de l’anéantissement
de ces fortereses serait une illusion 
de myo{.e, ce serait s’imaginer qu'il 
est possible de gagner les Français 
par la clémence, ce serait aussi du- 
blier que nous demandons l’acqui
sition des territoires qui ont été al
lemands, et qui peut-être, avec le 
temps reprendront à se sentir alle
mands. Les changements de dynas- 

Une

8LAND Home
Stock Farm,

OrMN Ile, Way ns Os., Mis*». T 
AVAQE â FAilNUM, Faoraiaw

W.Baker&Go/srlj

Tout le monde clérical à été en

Breakfastmouvement cette semaine, pour le 
centenaire de saint Louis de Gonza
gue. Voilà un an qu’on préparait 
ce» fêtes, qui ont eu lieu à Saint- 
iguaee, avec une splendeur inouïe. 
Faute d’espace, je ne les décrirai 
pas, me bornant à dire que les Je- 
suites ont montré une fois de pl is, 
dans cette circonstance, leur presti
ge et leur puissance.

Saint Louis de Gonzague état t 
un des leurs, ils ont recueilli, dai s

tie nous sont nidifié rents.
indemnité de guerre ue constitue 
qu’un affaiblissement passager de 
la France. Ce qu’il nous faut c’est 
une plus grande sûreté des frontiè
res allemandes ; et nous ne l’attein 
drons qu’en transformant les forte
resses qui nous menacent en ouvra 
g es de défense. Strasbourg et Metz 
d-mx forteresses agressi vesfrançaues 
doivent devenir forteresses défensi
ves allemandes. Celui qui veut 
sincèrement, la paix, qui" veut que 
la charrue prime le sâbre, doit sou 
baiter d’. bord que les voisine de la 
France soient en état d’y consen
tir, car seule la France trouble la 
paix et elle le fera tant qu’elle eu 
aura la force. »

On sait ce qui est résulté de la 
réalisation de ce beau plan qui a

la
IMPORTED

Percheron Horeei
A» »le<* eeleoted from tke «et of 

g eeUHIeXed repu tatio» ind register»* ■ ■ 
Frnr ‘ * «ud boots.

ISLAND HOMEEggjsœagss■SsâïSSS#

COCOEiÀ
Duquel V<Tcta de Vbalre 

été extrait, est

, /i » M AbaoUtmetU pv t , 
iLyUI et c’est soluble

Pas de Chimiques
sont employée en m préparation.
11 est plu» que trois fois plus 
que le cacao mélangé avec de l’ami* I 
ion, de l’arrow-root, os du ma* | |
c’est aussi plue économe, cokart 
moins qu'un sou la tasse. H *4 
délicieux, nourrissant, et fortiflsuxx» 
facile à moéhbb, autant admirable 
pour les malades que pour œnz qid 
Jouissent d’une bonne santé.

I

UNIMENT GÉNEAU
36 AJVS DE SUCCES

fteul Topique
• remplaçant le 
. Feu sans u- 

leur ni chûtc du 
poil. — r.uérison 
rapide et sûre 
des Hoit+riee, 
Foutu reo, ¥ 

Ecarts, Molettes, Vesslgou» Engorge-Q 
mente des Jambes, Suroa, Eparvins, eu T

Phl-OtMEAT, !'',.ra!!vKoat:i,PariiiT

DE riIIIMR

l toutes les grande» villes du monde, 
des albums contenant la signature 
— ou le nom quand l'enfant éti t 
trop jeune pour signer — de toutes 
les personnes qui se sont vouées au 
culte de saint l<ouis. Eu Espagne

obéi toaetau Eplswi.
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THE PRESSDe nouvel'es assemblées oDt eu heu, et les 
Pesax Rouge* eont en grande quantité,prêts 
et bien armés. Il* ont déjà commencé à 
piller et à voler tou* le* malheureux colons 
qui se trouvent eur leur territoire, sur leur 
réserve. Les dernières nouvelle* que noua 
recevons, noue annoncent que le* massacres 
ont déjà commencé dan* le Navajo Valley, 

tribu du Rio de Chili, à eoixante 
ron du Fort Defiance Agency, 
itré à cette pl tce «le* corps hor- 
mutiléa, qui expliquaient élo- 
d’eux même* le* souflt 

ea qu’ils avaient ei 
,valent été haché* ai

HOSEcongressiste Magellan's et. deux ou trois 
liment* de guerre de Balmaced* au large 

du Chili. I ne peut pas dire 
ternent sur quel point, mai* il pense que 
à la hauteur de Coquimbo.

Le Magellanes, quoique seul contre plu
sieurs adversaires, était mieux commandé et 
mieux monté en équipage. Les insurgés 
semblaient animé-* d'un très bon esprit, tan
dis que le* marin* de Balmaceda ont fait 

figure. Cela vient probable 
•omptaient parmi eux un 

ii- disant " volontaires ", 
la plupart été amené* 

sud, et qui n’attendent

L’opinion en Europe
Singulière sérié 

d’accidents

La Guerre des Sauvages

50 PIEDS $5.00bà
de

HOSE (NEW-YORK)
POUR 1891.50 PIEDS 86.50

HOSE Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.50 PIEDS $8.00pari
mill 70 pages, 4 et*. 8 a io pages, 2 ce-ils

queuimeut 
les 'torturi 
cadavres a 
petits morceaux, q 
connaissables, tant 

Des nouvelles 
rivent de tous côtés, nous annoncent, - 
tous les indiens sont au comble de la s 
excitation et que 
vont se soulever e

HOSEOn
ribl

assez pauvre 
ment de ce qu’ils 
"""and nombre 
<iea gêna qui ont 
de force de l’ext 
qu’une occasion pour déserter.

Le résultat a été favorable au Magellanes, 
oui a repoussé ses adversaires, trop heureux 
de pouvoir s’échapper. Le Magellanes les 
a poursuivi* jusqu'à une certaine distance 
en les caoonnant et parfois en le* atteignant 
de quelques projectile*. Mais il a fini par 
abandonner la chasse, son capitaine ayant 
reconnu que le* bâtiment* ennemi* avaient 
éprouvé de* avarie* telle* qu’il*

50 PIEDS $10.00. L’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
endurée*. Le* 

été hachée ai fin. en de si 
ju’ils étaient devenus mé

fia étaient défig 
en un mot. oui

K Y' compris le* Accouplements et l’Arrosoir.

a
Puisard a Glace, etc. Fondé le 1er. Décembre 1887.en un mot, qL’escadre Frangaise en 

Suede sont au comble de la sur— 
e d’un moment à l’autre ils Circulation de plus de 100,000

PAR JOUR.LA GUERRE AU CHILI G. LaverdureE.SINGULIÈRE SERIE 1) ACCIDENTS 
Rankin Station, 18 juillet.—Les habi

tants de Rankin Station ont été jetés litté
ralement dans a terreur et la consternation 

une série preeque incroyable d’accidents 
ne sont produits, dan* 1 espace de vingt- 

atre heures à peine, parmi les habitant* 
_ ,ne maison meublée et pension tenue par 

un nommé Charles McGrattin
Un île* pensionnaire* de McGrattin, 

David Bell, âgé de vingt-neuf an* et em 
ployé dan* une usine du voisinage, 
mercredi matin à son heure habitu 
se rendre à *on travail. Il n’est

s ne pouvaient 
service pour BalmacedaSï Le N. Y. Press n’eat l’orgi 

faction ; ne tire aucune ficelle e 
vengeance à assouvir.

ane d’aucune 
t n’a aucuneFRANÇAIS ETRUSSES ayant d’avoir subi d’importantes répara-

&c CIE.P»les forces 
èment su-

n somme, il *e confirLe tarif douanier en France me que 
it décid 

gouvernement

Le plus Remarquable Succès JoumalistiQue
de New-M.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.

Lee nouvelles lianales, les *ensati 
gaires et la blague n’ont pas d’asile

Le Press a la plus brillante page éditori 
ale. Tout y est vivide.

insurgé*
Kperieures a ce 69 & 75 RUE WILLIAM.MANGES PAR LEUR MERE LA GUERRE DES SAUVAGF.S

Dvpeche télégraphique particulière au Canada
ons vul

elle pour

pour souper, et, vers sept heure* du soir 
a trouvé son corps nu dans la tivière Mon 
gühéla. Bell s’adonnait à la boieaon 
quelque tempe et ou ignore *’ 
la mort ou s’il a été victime d 

u’il y a de certain c’est que 
été bientôt

P.8.—Glacières.fk, a. T., 18 juillet. La tète des 
Navajo, le chef Ha*tine, a été arrêté par le 
ehérif Francis, qui 1,’a ramené hier soir avec 
lui, sou* aa propre garde.

Quand le ofcef (Tontine fut arrêté, il ee 
pr unonait à cheval avec un indien de ea 
tiiliu, aux environ* de leur camp; on s’empa
ra aussitôt de lui etonleconduisit le p us vi
vement possible à la première station de 
chemin de fer, jusqu'à ceque l'on fut poursui# 
vi de très-près, à une al lui e ventre-à-terie, 
par une bande de guerriers indiens, qui 
avaient juré de sauver leur chef 

Le* hommes 
sont cernés par

ustou-vicx.x.igs dk partout

C(Service spécial de dépêches télégraphique*)

fi s’est donné 
un accident, 

a déc

Le Sunday Press est un magnifique jour» 
nal de vingt page* touchant à tous les sujets 
du jour de quelqt e intérêt.

Le Press hehdo nadaire" contient tontes 
les matières les plu > importantes parues dans 
les deux éditions quotidiennes et du di

NEVILLEL’OPINION EN EUROPE
responds»! particulier)

97 RUE RIDEAU.Paris, 18 juillet Ijv voilà
fameux voyage impérial, et à peir 
me II avait.il mi- le pied hors de 
pire, que les difficultés 
lui. En Ho'landn, les parti*

amie ont été trop loin et 
'extrême gauche du

étaient les sentiment* 
du peuple i.alien, les articles de tous 'e* 
journaux hollan lais, sauf un, montrent 
quels son: les sentiments du peuple hollan
dais. On a très bien reçu l'Empereur, mais 
fi est bien entendu que les drapeaux et les 
hurrahs, voire les lampions u’ont aucune si
gn i fies t ion po

done fini ce 
"neGtiillau- Ce qi

toute sorte
Une lampe à pétrole a fait 

neuf heures du soir chez M.
x des enfants de 

Robert, âgés respectivement de 
sept ans, ont péri dans l’incendie qui en est 
résulté et qui a totalement détruit la maison 
Au lever du jour deux pensionnaires de 
MacGrattin, Harty Rove et Peter Knee, 
sont allés faire des recherches dans les dé
combres calcinés de la maison incendiée pour 
voir s’ils n'y retrouveraient pas quelques- 
uns de leurs effets. Or, une grande chemi
née en briques s’est effondrée sur eux- Rowe 
a été tué eur le coup, et Knee mortellement 
blessé.

°de

te de malheurs
, hecommencent Pour ceux qui ne peuvent recevoir I’éditL 
on Quotidienne, l'édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement.

Ce Magasin de
acGrattin, et 

ci, Charles et 
t de dix et de

si la muni- 
Par c mentr,festal ion 

italien a montré quels VINS
—ET—

LIQUEURS

qui accompagnaient le shérif 
les indiens,, ivres de rage et 

de colère ; on a bien peur qu’ils ne soient 
massacrés et mutilés d’ane façon horrible, 
avant qu’on ait pu leur porter secours.

La compagnie G des garde* nationaux 
s'est rendue hier soir eur les l eux de la ré
volte. Si la milice 11e peut pacifier la tribu 

des soldats de l'armée régulière 
les lieux pour rétablir 

ups de fusil, si c’est nécessaire , 
ces derniers attendent les ordres de marcher 
en avant. Le marshal! Brown des Etats- 
Unis lit que la colère des indiens, à la n 
vel e de 1 arrestation de leur chef n’ai 
plus de borne, et qu ns 
prême effort pour venir le dé-ivrer . ils sont 
décidés à mourir ou à vaincre. Le chef 
Hastine est très vieux, mais il est considéré 
comme nn guer ier redoutable. Une dépê
che de Navajo Springe noue annonce encore 
une les nouvelle™ qu’ont apportées des in
diens et d'autres personnes sont très msn- 

s ; les Navajoes sont prête à se livrer 
masiacre et au pi'lage.

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.

THE PRESS
portée de tous. Le meilleur i 

moins cher des journaux publiés 
Amérique

Quotidien et Dimanche, un an - $5 
6 mois - 2

4 mois - - 1

busard
Ile-même,tonte sur ce

ont son 
111s veulent 
landais, et 

couserva-

Est à laaucun 101 
laRqino Kégei 

;r plmrloin, elle aurait eu t 
utre elle. I.cj Holland

Pd. dépêchéspoint, ht par 
voulu aller plu r

SI BIEN CONNUpeuple contre
être HoVendaiae et rien qu’Hol 
comme le disait hier un journal 
leur : " Nous ne demandons qu a vivre 
bonne harmonie avec les Allemands, seule
ment à une condition, les Allemands chez 
eux et les Hollandais chez non* 
l’apparition de Guillaume II n'a rien chan 
gv à la politique de la Hollande.

On ne pourrait peut-êtrE pas en dire 
autant de l'effet que la nouvelle du renou
vellement de la triple alliance a produit en 
Angleterre. Gusllaume II aime les coups 
de théâtre ; fi a voulu annoncer le renouvel
lement de la triplice en visitant les travaux 
de I Elbe - c'est très bien, mais fi parait 
que lortl Salisbury s’attendait à être con
sulté avant la signature et non pu* pré 
après la sighature. On n'a qv.’à lire la 
officieux Standard pour voir qu’il y a peu 
de pique, comme l’on dit vulgairement.

.le suis en situation d affirmer que, 
t de leur traité dV-

est pas tout encore. Un médecin, le 
• Bape, ayant été mandé pour donner 

se* soins à Knee, e’en retournait chez lui en 
cabriolet, lorsque son cheval s’est 
Le médecin a été renversé sur la 
et ses blessures sont considér 
mortelles. Quad' à Knee, il e 
bout de quelques heures

vont tenter un su-
: ■ Et Réouvert

Quotidien seulement,

Edition du Dimanche, un an - - 
Hebdomadaire, un an - - - -

emporte.
chaussée, Prix .sans concurrence

ées comme 
est mort au

NEVILLE&CO, Demandez la circulaire du Près,*. 
Numéros spécimens gratis, 

mandés partout. Commissions 
Add restez,

MANGÉS PAR LEUR MÈRE
in., 18 juillet.—Des per- 
d’unc partie de pêche dans 

amené avec elles a 
folle à lier et ea fille 

qu’elles avaient trouvées 
bordent la rivière. Or, la 

ce sont la faim, les

ère. Si I on en croit la jeune | 
. été dévoré par es loups au I 

jour qu’il était
«- j”

pauvre cabane qu'habitait 
trois p'.'s jeunes enfants 

essivement de faim. Leur 
fait cuire alors et 'es aurait 

mangés avec sa fille aînée 1 La folle sera 
envoyée dans un asile d’ali

Age
génPine City Min 

sonnes revenant 
la rivière Snak 
Pine City une femme 
âgée de sei; 
dans les l»o
jeune fille raconte que 
privations de toute sorte qui ont

Si V

au carnage, au 97 Rue Rideau. THE PRESS,
Potter Building s8 Park Row

New-Yont

SUCRE A. C. LA ROSEr,n;.aison à sa m
fille, 
mois de mairs dernier,

vi "ions ét Hdan* c renouvellemcn 
fiance, aucune des trois puis.-ance* ne s’est 
retournée vers l'Ang eterre pour ni demi 
der soit un consei1. soit

Comptable. ^Auditeur, Syndic
AGEfiT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

la famill
encouragement 

ve traité a subies AUJOURD’HUI. sont morts suce 
mère les auraitet les modifications 

quelles qu’elles soien étén ont p «s enc
communiquées an gouvernement anglais, 
Nous ne doutons pas que si lord Salisbuiy 

été aiiflcitôt satisfait 
demandé a

litre le but de 1 
e dernier obti

tout en eontl 
glais était en 
allemand, on 
qui ont pu inspire 
rivé à croire lue I 
mécoiite 
à renou

5 OTS.; mais, n ayant 
11 suffit à l'Angleterre de 

cet accord à trois pour 
enne sa sympathie et

Chapeaux de Paille, 

Chapeaux de Paille, 

Chapeaux de Paille,

Sans Reserve.

Chapeaux de Paille, 

Chapeaux de Paille, 

Chapeaux de Paille, 

Absolument sans Reserve.

[Continuation sur la troisième page)

son appn 
A Lon

TELEPHONE 189
Collections faites promptementADRESSEZ VOUS Nous offrons actuellement au put 

nous servons à nos clients un vrai bon 
à 5 cents la livre, c’est à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

mois : une petite consigna

on ne s y est pis trompé, et 
îtimnmt à dire que le peuple an 
enchanté de —A LA—recevoir le souverain 

à chercher les raisons 
r cette note. On est ar- 

cabinet Sa isbury

C. LEVEQUE,PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET—

Voyez les Prix
DE NOS

GRANDS PORTRAITS

ÉOTSpécial à ce 
>n de thé de 25; |ue te

nit de la précipitation qui 
veler la triple alliarce, i 

vaincu que la manifestation du 
i, Demand, en Italie, a effrayé l’Emper

ENCANTEUR.
et(h BROS. Salle d’Encan : Marche By.lieu de signer »le nouveau

après la visite à Londres comme fi avait été 
convenu., a exige de ses a llés la signature 
avait sou départ En ce qui concerne l’An
gleterre, ce petit incident change 
rablement la situation dintom U i |uo et oit 

pas, ù Londres, pour dire que 
II vient de commettre une de 

ces petites fautes qui ont quelquefois de 
grand* effets.

Lan i ception qui lui a été faite à Lon ire* 
e* certainement grandiose. Mais on ne peut 
donner une signification politique a cette 
série de dén

Le peuple ang ais aime le temps
de sa routine affai ée, ça le tepose et 

lui dé'asse 1 esprit. Il jouit de la fête, coin 
plimente le héros, mais 
empoiter au delà des I

RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
Montres et Bijouteries

en tour gen 
vendues à 25

res et de toutes qualités. 8 
pour cent au dessous des 

maires. Chaque Article est garanti 
que représente,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de

Horloges garanties et à des prix

Serontlé
h. J. DEVLIN. e tel—ET DE—

Guillaume NOS CRAYONS
117 Rue Sparks.

(j>rèe
rXHEMIN DE FER

uanada Atlantique modérés.

( A côté de Ormes ) • I CHEMIN DE FER

Intercolonial
nouatration*

<atfrv

____
"-r. i*r»v- La route directe entre l’Ouest et tous le*

' j points du bas du St. Laurent, de la Baie 
tet fq • r» i i des Chaleurs, province de Québec ; ainsiNouveau Service Rapide:

Breton, le* Ile* de la Made'eioc, Terre- 
neuve et St. Pierre.

) Les trains express quittent Montréal et 
, Halifax, tous les jours (dimanches excepté) 
. et se rendent à destination de to s ces points 

sans changement de chars, en 27 heures et

Un Grand Assortiment de
ne *e laisse ;teSoins de 1 Jolies MallesPharmacie Rideau.L'ESCADRE FRANÇAISE EN SUÈDE —ET DE

IS juillet On a fait à 
ho'ni une réception enthous’a*le à l'escadre 
f ançaise commandée par l'amiral Gervaia- 
Hier, avant le départ de l'escadre pour la 

les officiers de la marine suédoise 
officiers fran

porté* au président Car
at-. La ville, brillamment 
n fête d’un bout à l’autre.

LA TARIF DOUANIER EN FRANCK

nier ; elle a également voté le 
du gouvernement 
arif général des c

t à 20 francs par ce 
lé, les jam

•STOCKHOLM

Sacs de Voyage.Ençokjnure Rideau bt Nicholas. —ET—

La Ligne la Plus Courte et laont offert un banq 
I)cs toasts ont ét 
not et au roi Osci 
illuminée, était e

DROGUES (Nouvellement arrivées #1 
mises en vente. ) Rappeliez vous que notre

assortante
gardons consta 
?ut complet de

PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN 
VAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON

VENTE A RABAISHUM i.; 80 minute*.
Les chars des trains exp 

Chemin de l’Intercolonal
é'.ect

En activité le 29 Juin 1891. ress directs sur le 
sont brillamment 

licite et sont chauffés par 
même, ce qui 

confort et à la

éclairés par 1 
la vapeur de la locimotive 
ajoute considérablement au 
sécurité des

LES CONVOIS FAHT1RONT DK LA G A RK DK LA 
RÜK K LOIN OOMMK SUIT ;-DE-1S juillet—La chambre de# dépu

tes derr'ere articles du tarif doua- 
projet de loi 
odificatinn du Bottines L’EXPRESS DE MONT 

REAL8.00 A. M. voyageur*, 
le* trains directs eont 

réfect 
tsd

ide arrêtant
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec J 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I |e ur 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 1 t liain, mpr 
le sud. Arrive à Montréal à 11.36.(.’EXPRESS Dg MONT 2=„V.“,

rapide limité n'arrêtant a'y arrële
Âkanndri. entre Otto L'attention de. expéditeur, oat appelée 

char réfeotoir, et ar- „„ ,ra flcilik, g* |e
S-f'“ *“ “*“• 1 transport tie la farine et en général de toute,

nnintji A l'F.t “i les marchandises à destination des Provinces points à Est. Portland, Ri- de l Est de Terreneuve, aussi pour 1 expor
tation de grains et des produits expédiés aux 
marches de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à

E. KING,

«K».
ction du Cd

G ES, BROSSES, PARFUMK- attachea des 

oua pour
louaues de mai et dortoi 

e même que les
airs, nonRIE. ET I)Emt kilos les 

bons et le lard► tir le por

Londres, 18 ju 
parisien «lu Times «lit 
l’interdict qui pet 
ricaines est exéou
gouvernement a donné aux chambres l assu
rance que des précautions avaient été prises 
contra la trichinose. La France espère de 
cette façon éviter 'es représailles possibles 
d’aptès la loi MacKinley

Tontes les ordonnances de médecin 
préparées avec la plus grande attentio 
la surveillance immédiate du propriétaire. Souliers. plus en vogue, ainsi 

pêche les plus recherchés 
>ute de [’Intercolonial qui

filet. Le correspon 
Le décret le 

sait sur les salaison* anté- 
.toire immédiatement. Le

5.00 P. M.Les personnes partant en villégiature trou
veront à notre Pharmacie tous les Articles 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

qu’à Casselman et à 
wa et le Côteau, a 
rive à Montréal à 
dn Vermont Cen 
pour tous les
vière du Loup, Dalhousie, etc
0 AA D M L’EXPRESS DE BOSTON Z-H-Ur.lïl. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Alb.ina, Saratoga,, 
Troy, Albany, Boston, New-York, PhfU 
delphie, et tous les pointe au sud, avec 

dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrèteà toutes les «tâtions entre Ottawa 

Point, et ee relie aussi à Montréal 
I.R. à Côteau.)

Continue encore.

R. MASSONBELANGER
'<& CIE.

PHARMACIENS
102 Rue Sparks.FRANÇAIS ET RUSSES 

Saint Pbtkrsbuvrg, 18 juillet.—La Cou

Crons ta 
des fêt

ygent des billets, 
Sparks, 0:tiwa,

s*k annonce que la tnunici- 
idt vient d'élaborer le pro-paüté de 

gramme

n ici pal 
des offi

-----MAISON DE------ ou à
Téléphone Ottawa No. 163.es de réception en 

officier de I escadre française. La 
ité, maire en tète, ira saluer l'ar 
ciers, à qui l’on offrira un gra 
Les habitants sont invitée à t

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passager* 

pour l'E*t, P.Q. 
en face du 

Hall,

honneur

,nd ban 
pavoiser

THE IMPERIAL . et Rouse’s Po 
avec le G.'

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :
Il QC EXPRESS DE BOSTON et New 
lliUV York et de tous les poi 
médiaires. Arrêt à toutes les sut 
Rouses Point et OtUwa. Laisse 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M 
19 Qfi Express rapide de Montréal, Port- 
l£.OU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à I c* 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q A C n M Express rapide de Montréal,

I.III.Quebec, Halifax, St. Jean,

1364 rue St. Jacques,
St. Lawrence 

D. POTTINGKR, Surintendant Général, 
Bureau du Chemin de Fer, "1 

Moncton, N.B., 18 Juin, 1891. )

réa)
et illuminer.

Le cercle maritime impérial de Cronstadt 
a décidé h’aller avec toute sa flottille de 
yachts à la rencontre de l’escadre française 
jusqu’au golfe de Finlande.

Enfin, la Gazette de Moscou salue l’es- 
i française, qui est attendue à Cro 

Elle coneUte la puissance de la fli 
de la marine française

Erooderham et Worts Thés Nouveaux,
Recolles de Mai, 

Justement Arrive.

nts inter- 
tiens entreflr

i à C’EST GRATIS
F Pourr«*amee. Coupes cette à»g Dooce. en»uym-U à noire adresseI ky.'ysrÊsjî-rs■ . de port i nous payons les frai,■ k debinsport. Vous pourri rei-toôi m «miner: sirous neLtrouves. telle que d#o#e Ici. tais- ses-le entre les main, de l’eeeet ; si au contraire, roua l en été* parfaitement salty-

perer notre Paix SPB- 
CUL S; 98et *~n,der le

Vieux Rye de Sept Ane. 

Vieux Port ce Graham

s
S

cette visite sera 
x pays.

et les qualités 
prime la conviction que 
avantageuse pour les deu

►

1 I
DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.
Je vends la célèbre eau de la SOUPCE 

CALÉDONLA, en différentes quantités au 
«a.lon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Noue livrons cette eau à domicile.

Essayez là.

Vieux Sherry de Ivleon.
Admis par tous les connaisseurs pool 

les meilleurs Y*ins importée au Canada.

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

AMEBIQTJE
tous les points eur l’Intercq|onial et le 
Idusse Montréal à 6.15 P. A. à l’ar

N. B.,
LA GUERRE AU CHILI

18 juillet.— Une dépêche 
d’Iqui jue, en date du H juillet, annonce 
que lee fils té égraphiqqps au sud ae cette 
ville ayant été coupés par les ordres de 
Balmaceda, on n’a qu’mdirectement des 
nouvelles de ce qni se passe dans cette di
rection. Cependant, il semble réen terd’in- 
formations apportées par des navires 
commerce ou par des déserteurs, 
forces navales des insuigés se 
dans l'espoir de pouvoir prochai 

cer jusqu’à Valparaiso.
Iai capitaine d’un navire anglais arrivé du 

sud rapporte qu’un combat très vif a 
lieu vers ls milieu deje *

CH F D OR qu.

vée de l’Express d’Halifax et arrête à tontes 
les stations.

Pon “SirNew-York,
ormatiodes"»! à l’A- 

ilets, au coin
r toutes info____

gent Local pour la vente 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, Z 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
OtUwa, 29 Juin 1890

ESR, A, STARRS (meutlique ret

■ 4le iûm.Ctri*h' mie 
F et nrani.t. Pat. .«BS 
FCAFDfc AVX IMITA.

Bip- Le tenure! x2t nnee
^Fco,P “WeSb-.ui."Were! ment* sut rui .«. the'* de lAooo bittroreit, * It.i ire.

des Passagers.de
les

!concentrent 
nement

&c ICIE.
61 & 63 Rue Clareqce.

|QOBS8BF:fiEQB3ia^|John Casey, i i •

CHARGÉ D’AFFAIRES,um entre le croiseur

i

' I -GRAND

Vente Sans Br DE TOUTES-

MARCHANDISES
CERTAINES MARCHANDI 

DONNE PRESQU

Tapis d’Esca it-r de 7c. en 
Seersucker Crème 4c. la verge 

de «k1., 6c , 7c., 8c.,Indu
montant.

Dentelles Orientales de Coul 
montant.

Un lot d<
va mit beaucoup p us pour

Bas «.n Coton pour Brfante, va 
plus pour 5c. la paire tn mot

L7n lot de Gazes c" Net pour 
pour •'iv. la verge

B mises en Indienne* pour 1 
montant.

-s Barrées, Uni

Couvrepiede de Couleurs de 5<k
Chemises d*Homme» en Flanet 

à 50c., 75c , 85c., $1 OU et $1.
it de Harde* Faites à Moi. 
laires en Caoutchouc pour

Un lot de Frilling* presque pou 
. Bol .i

Un lo

ici* de FrangeaDes pann 
Collets 
Coupons à très bas prix

de Papi«

I
Couvertes, Flanelles 

chandises d’Automne
A Mat

w

Venez a Bonne
POUR AVOIR-

Plus de ChV

Pigeon, Pigeon
49 et E1 RUE RIO

tu F N s EI( N E DELA BOUI

PEINTUI
Préparées.

Toutes prûtes pour »ous t 
rivalisent avec les meilleures 
turcs du Dominion et du i

Leurs Qualitt
Sont Egales à n’importe 
Supérieures au plus gram 
Surpassées par aucune.

W. H0V
i

Fabricant de Peint
O TTAV/

PROCLAMAT!
Z

A. Woodcock, Ottawa, I 
.listes, déclfre la guerre ci 

h-s pereonn-iS malfaisantes aui 
Prince Mensonge, Duc de la I) 
Reine de* Gros-Profit" la Reine 
Trop, la Princesse Sangsue des ai 

ne nomme j 
romper mes 
t*, pas leurs m< 

tes prétentic 
siècle ée'airé 
ez bien ceci,

heteuses. (

Je, / 
s Mo.i,

eux que je r 
blés pour tt

conduite in ligne du 
noua viv-iis

Chapeaux e
Da n rfcction etes à la pe
le b 
Prim FUi Prix f ixe règne ave 

mt aati'faction à 1 « 
leuuis le Lundi mat1

n
Samedi soir, E
Magasins “Bien Conn 

Modes et de Lingi 
Dessous,

312, 314, 316 E'
RUE WELLINGTI

i

I

I

—Mesdames et Messieuri 
réussite dans es affaires oit 

et de eonnaif e .

ma- ehc main à main avec le svcci

d |

eut* ont besoin c 
à acheter.9-f-^r

) le commerce augmente, les acheV

/Le “HUI
VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOt

3H-VINS ET CIGARES CMC
TOUJOURS EN MAIN

WM. CODD, Prop
548 Rui Sussex, Ottaw

iaüELl
g LaMeilleurCuredelatou

C O N-S U M P T T O

1

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

L2t> CJLJS A DA.
Journal Quotidien du soir

U VALLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX : 414 et 416 Rue Susseï
OTTAWA, OJSTT-

Samedi 18 Juillet 1891

ECHOS DU JOUR
•ances au 24 duLe Sénat a ajourné ses 

courant.

Les bons. M. M. Mercier et Shelyn sont 
arrivés aujourd'hui à Québec.

Un incendie consi lérahl ; a dévasté, hier, 
la ville de Lyun, Ma**.

d’Ottawa e*t 
a Québec, pour affaires concernant son

L’enquête Tarte-M 
mardi prochain 
propablement examiin

On dit que l'Autriche a l'intention d’aug
menter sa murine et do dépenser pour 

lo 31 million* de florin*.

M. Devlin député uu Co

•vy.sera continu* 
M. Robert Mctlreevy

la
une somme

Dans un article Que publie le Gkasiidamn 
de Saint Petérsbourg, le prince Metohorsky 
repousse toute idée d’alliance entre la Russie 
et la France.

On mande du Caire, que la moyenne des
décès cholériques à la Mec |ue est,

On ctt en train d’établirquanti- par jour, 
un camp de q-nrnnta’no à Jebel—1Tor.

Une députation représentant l’association 
miniètede la province de Québec, s’est 
rendue hier auprès du ministre de la justice 
et lui a demandé que le projet du loi tie M. 
Mercier, concernant l-.-s mines, soit désa—

La Pairie critique vivement la conduite 
de. lord Stanley, parti en excursion de pè 
che à la Métapédia, pendant que ses devoirs 
de gouverneur g-méra! devraient le

la capitale fédéra'o. Leconstamment 
confrère considèrent loti alternent 'le $50,IKK)

-a lien vaut bien laqu'il reçoit du peuple 
peine qu’il reste à son poste.

Nous venons de recevoir un morceau de 
Marche Cana—musique ayant pour titre 

dienne " composée a l'intention de l’hon. M_ 
Meroier ;'t l’occasion de sa première visite a
Bruxelles, par M. Constantin Bender, lieu
tenant chef de musique aux grenadiers Iwl- 
gos. Nos remerciement* i l'éditeur 
dion: M. Arthur Lavigne de Québec.

nfrère, M. Ulrie Bat the,Notre aimable 
vient do bous faire parvenir son bel ouvrage 
contenant la biographie et les discours de 
l’hon. M. Laurier.

Ce volume île. 600 pages e-it d'une valeur 
incalculable pour les hommes publics et les 
journalistes, et offre un avantage exception 
nel a ceux qui 
paux discours prononcés depuis 1871, par 
le plue grand orateur parlementaire du 

ada.
otre eordial remerciement à M. Bartlie.

ent consulter les princi-

Can

On mande le Pitshurg que denx cents li
vres de nitro-glycérine qu'un ouvrier nom
mé Jos. Brigley, conduisait aux sources do 
-pétrole de Mount Morris, dans 
à de»* chevaux, ont fait explosion près de 
Washington, P., Biglcy, les chevaux et la 
voiture ont été réduits en poussière.

Deux maisons ont été détruites et Wash 
ington a été violemment ébranlé.

Hier après-midi, à la chambre des dépu
tés, le cabinet français à été- maintenu par 
un vote de 319 contre 103, et la proposition 
de M. Laur touchant les passeports a été

Subséquemment, la Chambre a adopt'1, 
sans amendement, le premier article du 
projet de loi du tarif, fixant le minimum 
des droits tels que déjà décidé. Ou a aussi 
adopté le deuxième article du même pro
jet de loi fixant le chiffre delà suitaxe à 
être prélevée sur les produit* dns pays 
étrangers. Lu surtaxe sur les sucres sera 
la même que celle qui était prélevée aupa 
ravant. Les laines, à l'exception de celles 
provenant des pays du centre de l’Europe, 
seront admise* en franchise.

La rumeur, à laquelle nous avons donne 
asile dans nos colonnes, relativement aux 
démarches faites par certains presbytériens 
influents, auprès des membres du comité des 
comptes publics, dans le but de sauver M. 
Burgess, a eu pour effet de faire sortir de 

ses gonds, La Ga/.kttk de Montréal. L’écri
vain «1e ce journal n'a jus remarqué sans 
doute, que nous avons donné cette rumeur 
sous réserve et que le jour suivant, nous 
avons eu la délicatesse de publier la dénéga
tion de M. Trow à ce sujet. • La Gazkttk 
est indignée et qualifie de calomnie la mise 
en circulation de cette rumeur.

Depuis quand le* gcue de la Gazkttk 
sont-ils devenus si couiageux défenseurs de 
la vertue nou offensée, ("est un calomnie, 
d’après eux, de publier une rumeur qui, au 
fond, a du vrai, ear M. Trow n'a pas ni 
que certaines personnes avaient été lui par
ler de la chose. Il a simplement nié qu’il 
ait été influencé.

Nous avons prie sa parole, parce |ue c’est 
un homme digue de foi.

Quant aux remarques adressées au Ca
nada nous ferons remarquer à notre von» 
Itère, que notre réputation peut facile nu at 
nous faire survivre à ses prétendue aif de 
mépris à notre égard.

D'après l ti, notre réputation n’e-^t pas 
liée bonne dans certaine cercles politi.tues. 
Les cercles, sans doute, q te les gens de la 
Gazette fréquentent et que ça paye de 
fréquenter. Nous n’avons pas hesjin de 
certificat politique de ces écumeurs, ça ne 
serait pas de nature à nous recommander 
auprès de* honnêtes gens.

Quant on vit, comme la Gazette, à la 
crèche publique, quand on appui un parti 
parce que ça paye, quant on a appuyé M. 
Joly c’est parce que ça payait, fi ne 
vient pas de venir poser à la vertu. Les 
airs de prude que se donne le journal mont
réalais ne servent qu’à confirmer sa répu
tation d’hyproerisie.

voiture

■i.

Notre position a Ontario
“ D'après sa déclaration catégo- 

11 rique, le Canada est indépendant 
des pa.tis politiques. Comine lui 

41 nous réprouvons les attaques 
14 injustifiables de Meredith et de 
14 tous ses a.-sociés en fan-itism**. 
44 Evidemment
41 notre race et de notre religion 
44 ne peuvent avoir notre appui. C 
44 sénateurs ou libéraux nous les 
44 combattons de toutes nos forces. 
44 La politique provinciale étant 
44 parfaitement distucte de la poli 
44 tique fédéral •, nous avons déjà dit 
44 que nous appuyions le gouverne- 
44 ment Mowat, sans toute-foi8, ap 
44 prouver tous les actes de-son aa- 
44 ministration.

44 Nous ne sommes pis de ceux 
44 qui trouvent tout parfiit dans ce 
41 gouvernement. Notre estimable 
‘•confrère conviendra avec nous 
44 que nos nationaux u’ont pas la 
•• part des emplois publics au*quels 
44 leur nombre leur donne droit dans 
41 la partie est de la province ; et 
,4 ses largesses dans la distribution 
4i des subsides n'ont point enrichi 
‘4 nos comtés.

La citation qui précède 6hI tirée 
de I’Jntephête. numéro du Sjuil 
let. Notre confrère nous ayant an
noncé que son journal ne serait pas 
publié cette semaine, nous avons 
retardé notre rôpon-e pour cette 
raiso i, et non pas par manque de 
considération pour son opinion Les 
points qui nous séparent,—si sépa- 

1 y a,—ne sont pas 
A vrai dire, il n’;

lis ennemis de

ration il

qu’un seul.
Notre confrère est libéral à To

ronto et conservateur à Ottawa ; 
tandis que nous, nous tommes libé
ral et indépendant.

Ce n est pas co que l’on peut ap
peler une rupture complete, mais il 
y a tout de même une nuance. 
Voici nos raisons 
vous nous engager à appuyer tous 
les candidats du parti conservateur; 
de même que nous ne pouvons pas 
non plus favoriser l’élection de 
tous lus candidat- du parti libéral. 
La position que M. Meredith nous a 
faite nous oblige à mettre les partis 
de côté, et à compter avec les hom 
mes. Noire langue et nos écoles 
sont des questions pour nous, d’une 
plus haute importance que les inté
rêts de parti : c’est pourquoi les Ca
nadiens français d’Ontario ne doi
ve t donner leur appui qu’aux hom
mes qui nous sont sympathtquts et 
disposés à nous rendre justice No
tre confrère se rapproche bien p'us 
de nous qu’il ne le croit quand il 
dit : 14 Evidemment les eniv inis de 
notre race et de notre religion ne 
peuvent avoir notre appui ”

C’est là toute la question
Quant à la mince part d’emplois 

publics et de patronage accordés à 
nos compatriotes par M. Mowat, 
notre confrère à raison.

Sans toutefois nous accorder un 
ministre comme le demandait der
nièrement I’Intbrprètb ; le gouver
nement de Toronto pourrait faire 
beaucoup plus pour nos compa
triots iju’il n’a fait jus ju’à présent, 
sans léser qui que ce soit.

Nous ne sommes pas une quan
tité négligeable, et le serions-nous, 
qu’on ne doit pas refuser de nous 
rendre justice.

Nous ne pou

M. Gladstone
Depuis quelques semaines, ou 

pour être plus exact, depuis quel
ques mois il est bruit que M. Glad
stone, à cause de son grand âge et 
des fatigues que lui impose la t bar
ge de leader du parti libéral, 
l’intention de céder sa place à nn 
autre, plus jeune, plus vigoureux.

Celte rumeur avait tellement pris 
de la consistance, et paraissait si 
vraie que les adversaires du Grand 
Vieillard se réjouissaient déjà des 
victoire.- qu’ils remporteraient faci
lement aux élection* sur le parti li
béral, privé du chef dont le 
est tout un drapeau et dont les ba
tailles nombreuses ont été pres- 
qu’autant de triomphes. Des libe
raux môme ajoutaient foi à la ru-

Ces jours derniers, un ami per
sonnel a écrit à M. Gladstone, atti 
rant son attention sur les bruits qui 
circulaient et lui demandant s’il 
prendrait une part active à la pro
chaine campagne électorale. La ré
ponse de M. Gladstone vient d’être 
rendue publique. Le vieux lutteur 
écrit qu'il n’a pas, qu’il n'a jamais 
eu la moindre intention d’abandon
ner la direction du parti ; mais que, 
au contraire, il se propose de se 
jeter dans la mêlée avec plus d’ar- 
deur que jamais pour ramener les 
libéraux au pouvoir.

Nous doutons fort que M. Glads 
puisse s'imposer, à son grand 
les fatigues de l’organisation etAge,

de la direction d’une nouvelle cam
pagne. La maladie ne l’a pas épar- 

ues semaines, et il 
de penser que le 

grand vieillard a perdu dans sa lutte 
contre la grippe et l’inexorable vieil
lesse queljue peu de son étonnante 
vigueur.

Quoi qu’il en soit, nous ne pou
vons qu’admirer cet athlète octogé
naire pour le courage et l’énergie 
qu’il vent déployer jusqu’à la tom
be. Comme Disraëli, comme Sir 
John, il veut mourir sur la brèche. 
La vaillance e t l’apanage des gran
des âmes 1

gne depuis qnelq 
est très naturel

Les avocats qui occupaient pour le 
capitaine O’Shea, dans le procès en 
divorce que celui-ci a intenté à sa 
femme et auquel Parnell s’est trouvé 
mêlé, nient que cé dernier ait payé 
les frais de cette cause, comme ou 
l’a annoncé. Le printemps dernier, 
Parnell, paralt-il, offrit de payer, 
sur le champ, la moitié des frais, 
s’engageant à payer la différence un 
mois plu» tard.
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Comités Civiques Parlement Fédéral PBIX DES MARCHESTELEGRAPHIE GRANDE DIMÜNIT10N !X IPRESS f-GRANDE-

Vente Sans Reserve
N

iCOMITÉ UES FINANCESAMERIQUE CHAMBRE DES COMMUNES OTTAWASIX PORTRAITS CABINETC-e comité s t«ou une séance hier. 
Etaient présents : MM. Bingham, Stroud, 
Henderson. Savard, Wa lace, S 
Thackray et le maire Birkett 

Lee compte», ■élevant à $6,335, du comité 
ntés. Le maire pro- 
$3,.536, placée au ore 

ngents soit accordée au comité 
pour lui permettre de continuer

endereon dit que le comité des 
déficit de $2,000 et qu'il ne 
$1,500, en ou'r» d'autre 

restent encore à être pay e

iW-YORK)
IR 1891.

RETOUR DE M. MERC1ÈR 
Pointe aü Père 18 juillet—Le va 

Parisian, à bord duquel se trouvent 
Mercier et Shehyn, a été signalé hier matin, 
à 7,30 lire à la rivière a la Marte, à 90 milles 
eu lias d’ici et 251 milles en bas de Québec. 
Vu que ce steamer file quato.ze nœuds à 
l'heure, il arriveia probablement à Québec 
de bonne heure aujourd hui.

Le Parisian a fait

aÉANCS DU 17 JUILLET H. CHATELAIN.En tous Genres.
Avant l’.ppel des or iree du jour, *hon. M. 

Laurier demande »i 1 î congé d'ah en ce de 
M. Sénécal, surintendant de l’Imprimerie 

uvemetnent est expiré, et si cet em-

m IiM prix des marchés sont obtenus 
rreo soin p tr notre rédacteur oaturner 
sial sur lo MARCHE BY.

Noe lecteurs trouveront une foule de 
"ymeign-'roenta exacts en suivant notre 

nort des marchés q ue nous faisons 
o but de donner les meilleur# ren

31.00

Photographie Jarvis, 141 rue Sparts.ranche. Hebdomadaire. des travaux sont prése 
pose que la somme de i 
dii. des contin

Avocat, Notaire, Etc.DE TOUTES—
ployé ites, 4 et*. 8 a to pages, a cents est revenu ARUKNT COMPTANT. 509 RUE SUSSEX 

SS"Argent à Prêter.
OTTAWA("hapleau répond que M. Sénécal a 

dcman.lé un cor.gé sur l'ordonnance spéciale 
du Dr Clarence Church. Ce conge à «-té ac
cordé et u’est pas encore ex pif é. l.e secre
taire d’Etat a commun! né avec le députe 
surintendant de t’imprimerie qui lui a ré
pondu qu il n’y vait pas un besoin 
de la présence du surintendant 
l-ureau présentement. L'ouv 
aisément et bi 
tendu d’

M. McLennan, 
prend 1a discussion 
I.cnn tu fait l’éloge de la pol 
versement, qui, par sou éuor 
le Chemin de Fer du Pacifique, tenir 
dans laquelle le gouvernement Mac K» 

failli. M. McLennan parle 
U politique financière du go 
dit lu’elle a été couronnée de succès 

A six heures la séance est levée.

MARCHANDISES D’ETE. des travaux 
les travaux de 

L’échevin H
gane Républicain de 
letropole.

POUR LES MASSES.

*#T>nrant tout le mois de Juillet.

IMPORTANT E. M. Lambert, M.D.C.M.rpool jeudi demie 
e premier steamer de la ligne A!*a 

traversé le détroit de Be isl», ce 
La température est désagréab . 

plu presque tous les jours cette semaine et 
brouillard est si épais, qu’on tite e canon 
toutes les demi heures, jour et nuit, pour 
guider les vaisseaux qui descendent ou re
montent le fleuve. Lorsqu'il n’y a pas de 
brouil ard ou distingue les feux du phare, 

obscure, à une distance

travaux set un 
lui restera 
compt s qui _ 
par le comité.

L’échevin Henderson se déclare favorable 
a l’idée dî soumettre

eûl H'BlP.CERTAINES MARCHANDISES QU'ON 
DONNE PRESQUE.

que 
i lui MARCHE DE’DETAILitte 

le ici. Il
COIN DES RV 

CVM
ES ST. PATRICK 1T 
BERLAND.

er. Décrmbrk 1887.
Commerçants kt les (.ins

recevoir un grand assortiment 
de Papeterie, Enveloppes, Crayons, Plu
mes, L vres de Comptes, Etc., que je
vendrai à des prix excessivement lias

Une virile est respectueusement sollicitée

A MM 
DK Bf 

Je vLe surinteodan 
i l’autre à Otta

et d’emprunt 
certaine 

ait être empruntée pour conti

nu l>>NNVI.TÀTIONS—
1 à 3 P. M.

Tapis d’Escaitr de 7c. en montant.
Seersucker Crème 4c. la verge seulement.

Indiennes de 5c., 6c , 7c., 8c., 9c. et 10c. en 
montant.

Dentelles Orientales de Couleurs 10c 
montant.

Un lot de Soies Barrées, l 
va ant beaucoup p us pour 2,"

Bas en Coton 
plus pour

Un lot de Gazes t-f Nt t pour Voi es va ant 
15c. à 25c., pour •5c. la verge.

B ouscs en Indiennes pour Dames 50c. en 
montant.

< ouvrepieds de Couleurs de 50c. en montant.

Chemises d’Hommes
à 50c., 75c , 85c., SI 00 et $1.25.

lot de Hardes Fa:tes à Moi ié Prix, 
t trculaires eu Caoutchouc pour Daims à très 

bas prix.
Un lot de Fritlings presque pour rien.

Des panic. ...
ollets de Papier 

Coupons à très bas
Aussi Couvertes, Fiauelles 

Marchandises d’Automne

$ et# $ ote
Foin No. 1 la lonoe----  9 00 à 12 (H»ietia de3 plus de 100,000

R JOUR.

au peuple, et 
somme pourri 
nuer les travaux nécessaires.

La séance est ensuite ajout née

6 à 8 P M.
député de Geng&rry re 
i sur le budget. M. Mc 

Inique du 
gie a cons

o No 2 la loom 
Foin pressé la tonne..,

Piaux;

9 iX) \ 11,00

10 00 à 11,00
\l McuROD, C. R Aviv ât, Cours fédérâtes M d 
1VI. Quêta,, 148 Rue Wellington, Otlnwn.

LE COMITE D'IMPRIMERIE 
Etaient présente les échevine Johnstons 

1 résident), Roger, Cox et le Maire Birk 
assemblée a eu lieu hier i’après-, liner.
Lee comptes suivants ont été proposés à la 

aturc du comi.é. Du Free Press, pour 
mis dans ses colunes, la laie cuinmir-

mème par une nuit 
de quarante milles.#s n est I orgi 

toune ficelle e
ane d’aucune 
t n'a aucune G KO. Mol, Al! R IN. LLBP. C. Guillaume, Libraire

Coin des Rues Sussex pt York.
[p tt;

Fdaux vertes No. 1........
“ “ No. 2........

“ No. 3......
-uif R ni u Is livre...,

3 M AVOCAT, Etc.
BURKAU i 19 KUK ÉUHN, OTTAWA

ensuite'•t 
>c. 1 a verge Nouvelles De Montreal

Montréal. 18 juillet— Le comité chargé 
pour Hr hints, va ant beaucoup l orgauiaer a grande démonstration à M. 

>c. la paire ni montant. Mercier travaille toujours activement. Hier
une légation s'esl rendu auprê>d 
-lu (Irand-Tronc et du C. P. R. et d 
pagnies île navigation et elle a obte 
.eduction de prix pour tons ceux qui vou
dront prendre part à cette fête politique.

Les membres du comité reçoivent tous les 
jours d s lettres de nos Amis de lacampagne 
pii promettent de venir en grand nombre 

23 au soir.
dit que la réeepti 
des plus bel'es 

es Montréal.

able Succèt Journalistique 
New- York.
N JOURNAL NATIONAL.

anales, les sensati 
n’ont pas d’asile

lus^brillante page éditori

-ss est un magnifique 
touchant à tous les 1

idaire contient tontes 
1 i importantes parues dans 
[uotidiennes et du d

e peuvent recevoir l’éditl» 
l'édition Hebdomadaire 

ablement.

uvernement et 0

cialr 635 lignes, trois insertions,$128.40 ; la 
publication du règlement sur l’empruut îles 
$45,000, 480 ligues, quatre insertion, $163 

l'assemblée publique au sujet de la taxe 
commerciale, 35 lignes, trois insertions, $7. 
Du Journal, l’aunouce «le la taxe commer
ciale, 500 ligues, trois insertions $100 , l’or 
donnance pour l’emprunt des $45,000, 420 
ligues, six insertions, $147.00

Le maire a lit à l’échevin Roger, qu'il 
n'avait jamais autorisé le Free Press et le 
Journal à publier ces annonces. Qua 
journal Le Canada, i l’a prié de faire ces 
annonces, d après les règlements existants. 
Au s.ijet de la taxe de commerce, lui et 
l’échevin Henderson se sont arrangea avec le 
Citizen et le Free Press pour faire publier 
leur annonce pour $25. Ensuite, ces deux 
messieurs, sont ailes trouver M. Ross, du 
Journal, et l’ont prié d’insérer leui annonce 
le meilleur ma - hé possible, parce que le 
comeil de ville ne paierait pas le comp'e, 

devaient le payer de leur 
>rs répondu, que dans 
si les, il ne demande- 

vices. On décide de 
ne pas s’occuper de ces deux comptes, et le 
maire avec 1 écheviu Henderson s arrange
ront eux-mémes à ce en je:.

Le greti.cr M. Lett dit que le Reglement 
ordonnance, concernant l'emprunt des 

$45,000, a été averti dans deux journaux, 
d’après les avis ce plusieurs échevins, dont 
il a oub ié les noms. Lui meme, n'a jamais 
autorisé aucun journal, de publier les délibé
rations des Comités. Quand à 
mercia’e, il décl 
journal à la pub!

L’échevin Ro 
Free Press demande

Au Magasin du Bon Marche .. 0 àl

VALFN & CODE. 0SEANCE DU SOIRes autorités 
îles cornons vul • 

dans le prend le déliât à la Séance 
du soir. I -lit que les Conservateurs accu 
sent M. Mackenzie de n'avoir rien fait jour 
le pays, mais M. Mackenzie a le mérite d'a
voir donné un bon g.iuverncmont au pays 
dans un moment oit la corruption régnait 
dans les phères officielles. M. Mackenzie a 
administré les a liai res du 
mie, et si la 
-laut qu’il éi 
faute. Elle

l’administrai;on des affaires 
par M. Dcwdney, 
leqiarti libéral set 
dernières éleoi

M I-anderkin re Pour Montre-, Horloges, Bijouteries et

Marinadiera. ..
Beurriers.........
Bagues en or 

pour I>a 1 es

bracelets pour 25 ote 
Nous faiso 

des montres 
sont très modérés

Avocats, Solliciteurs, Notaires.Viandk|

Iktiuf par 100 livre» 
Mouton ...
Veau.........
Pore par 100 livrer 
Saindoux . ..

25 ;
BLOC EGAN, RUE SPARKS6 50 à ï 60et $3.(X) en montant$2.75 

1.25 et 1.50 
2.00 et 2.50 VIS A-VI* L'HOTEL RUSSELL

tOTArgent A Prêter......... 0 06 à 0 09
.. 0 06 à 0 10 

6 60 à 7 60 
,. 0 10 à 0 11

2.00 
ix d'épingl 
valant 50 cts,

ne une spécialité du n-parago 
et de la bijouterie. Nos prix 

Une visite est sollicitée.

Flâne Bette réduite® J. VV. W. WARD
AVOCAT KTO.

-BURKAU—

81 Scottish Ontario Chambers Ottawa. 
J’GARA, MmTAVISH & WYLD,

et tes et deand (molavec econo -

pouvoir, ce n’est pas sa 
régnait -tans tous les autres 

monde. M. iAUnlerkin lit quelques 
du Negina Leader se plaignant de 

les Sauvages 
disant que

pays
cialeon à M. Mercier 

démonstrations,
crue comnn

Un
qu’ait vu

Le Parisian a été signalé ce matin dan 
e golfe et il arrivera demain matin à Que 

lieu.
Ni. Bobiloux, procureur-gém 

A. Mercier sont partis ce matin

— Un vieillard de 75 ane, 
a été condamné ce matin à t 
pour bestialité.

Produits di la Firms

Bourre frai*, pain.............. . 0 26 è 0 30
Beurre frai*, crémerie#.... 0 20 à 0 26 
Beurre en tinette. ...
Oeuf* frai*, la doux.,

Jos. E. Tremblayéral et M. J. 
îr aller à

et termine en
rait arrivé au pouvoir aux 

ion» si 1 gouvernement n'a 
vait pas eu eu sa faveur le gerrymandering 
et les souscriptions des entrepreneurs, 
confiance qu’avant longtemps le parti i 
sous la conduite de M. Laurier arrivera au

ges, Boi. .ons, Rubaus, 
et un grand nombre de

ieis de ï
PO<

nommé Jolibois 
mois île prison

a rencontre & CIE.
113 RUE RIDEAU

0 *0 à 0 261er ministi
Iurnal Annonce

vs surpassé à New-York,
.. 0 12 4 0 14 

..........  0 11 A0 16
Avocats, Solliciteurs, Notairea.et beaucoup de 

bon marché.
I a 

Im-i al Bloc fiay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.qu eux tnvines 
poche. M
des eircons aoces par 
rait rien pour ses ser

CAPITAL STEAM LAUNDRY—La paroisse de St Joachim de Sheffort 
vient de passer par une rude épreuve. Vers 

l'après-midi, mardi, pe .I
à Waterloo 
a frappé le

unlqua rapi- 
fut bientôt 

les

PR*N DK L’HOTEL HUHHKI.L.
Martin O'Gaka, Q.C., D.H.MacTavisn, W. Ww

Ross a alorPRESS Venez a Bonne Heure P°UN
nu (mnada

Blé Manitobx No.jl....
No. 2....

O Brian dit qu'il n avait aucune con
fiance «laits ’a politi|ue «le réciprocité itli 
mitée des libéraux, ni dans a icuue autre 
téciproci:é a l’exception de celle qui s’ap
pliquerait seulement aux articles que nous 
achetons des Etats Unis ou leur vendons et 

indent aussi et achètent de 
charbon. Dans ce cas la 

désirable, mais il croit 
re désavantage dans les 

Etats-Unis

lOO Rue Rideau *00
Lavage et roj>assage faits sous le plus court 

délai et aux plus bas prix.
OUVRAGE GARANTI

B spécialité du lavage des 
des chemises blanches.

tro’s heures de 
un violent ortous. Le meilleur 4 

maux publié»
age, qui n’a été 
e vent, la foudre

la paroisse et

Ç’est à j>e
village, accourus à la prei 
il sauver l’harmonium, les

itdans lu s 
de l’ég

10 Brirllev * SnowAmérique 
nanche, un an -

Tient, un an - 
4 mois - 

inche, un an -

ju’un coup de vent, 
■loclier de I église de 

Les flammes 
qu’i' faisait alors, 

lemeut à tout l’édifice 
n immense brasier, 
tants du

POUR AVOIR— 0

Argent A prAter A « p. o: avec prlrilèe* â 
rembourser en aueun te «n i

■;.rrcilARIîON

'e feu ru No. 1 ftoited 0 
............ 0

*0i’"'.Plus de Choix. me au p 
Pois, per mi not. 
Avoine,1* “ ....

V R. A. Hua m.kyNous faisons
rideaux et

qu’ils nous ve
nous, comme le 
réciprocité serait 0L. BELANGERe, purent sauver l’harmonium, les pa- 

de l’autel et les vèteme its sacerdotaux 
se trouvaient dans la sacristie.
'intérieur de l’ég'ise avai» 

y a une couple d’années 
tout peinte à neuf, es qui 
bons temples sacrés «le nos par 
pagne. 'L’ont cela a été détruit 
d’une couple «l’heures. L’ 
pas considérib’e

’eUe ............. 0Seigle, “ “
Orge. “ 11autres articleres articles que les 

«l’ai he ter de nous, et que les Canailieus 
n’ont oas besoin d’al er ach -ter aux Ktats- 

dar.s ces «ir

ont besoin Gérant
retournés a domicile gra

Téléphone No 577 
Paquets pris et 1 

tuitement.

a taxe Corn 
are n’avoir autorisé aucunPigeon, Pigeon & Cie JUI

Unis. M. O’Brien dit 
constances il est oppost 
de changer le cura r ère 
tionale établie en 1S78.

Il croit ne c’est la plus favorable au pays. 
M. Dawson prononce un long «lidcoure en 

faveur de la réciprocité illimi.ée. Il dit que 
le peuple a puni l’hon. M.Colby aux derniè 
rcs élections pour avoir profesM- l’héresie 
que l’échangf même dans les produite agri
coles aux Etats-Unis, n'était pas «lesinriile.

M. Montcrieff répond a M. Dawson. 
Faisantjl’éloge de la politique ministérielle 
il dit qu’en IS7S (e pay» importait seulement 
6070 de ancre brut de la consommation totale 
et 94 pour veut 

Aujourd’hui

été terminé il 
l’avait alors

Grains *t Farinbhcnlaire du Prkss. 
liens gratis. Agente de 
Commissions généreuses

JE PRESS,

T.J.Briligain- -Succaasmir de 
ltr.MMe.%01e. 

Bloc Russell.

On 
en f

ger, fait remar ,uer que le 
1 plus que le tarif qui 

est en cours, et que si deux ou trois éche
vins ont autorisé ce journal de faire ces 
nonces, sans consulter le Comité, on ferait 
mieux de rcs:gner. Voici les avis et les opi-

uanee rég'er 
Hier soir I 
question, et l’éche- 
les déclarations du Maire, 

taxe de commerce, et a dit qui 
.ire, avait consenti à 
dans t lus les journaux. Lé.hevio 

I prétend que l’on a empiété sur les 
du Comité d'imprimerie, et que 

is du " Citizen ", 
ville

toute tentative 
«le la politique ua-

ll.'S ........... 6 00 à 6 36
........... 6 90 à 6 00
.........  6 70 à 6 00
.......  6 00 à 6 26

. 3 46 à 3 60
6 60 à 6 76

... 4 66 i 4 90

Patente............
Américaine....
Straight roller......
Kxtra.........
Superfine................
Forte de boulangerie.., 

14 américaine-..

dec Ht Mit MZtllE 26 Rue Sparks.49 et El RUE RIDEAU.

M K.NSMGNE DE "LA BOULE D'OR. Belcoart, MacCraken ft Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Eta. 

ONTARIO HIT OTJBBHO. 
OTTAWA

er Building 38 Park Row
New-Yorx

QKRDU. (> matin, une paire do lorgnon 
I en or avec une petite chaine, en 
de chez. M«le Per ras No 62 rue de 1 
venir a la Baeili jue, la jiersonne qui les 
trouvera est priée de left remettre à ce bu
reau, et icra généreusement recomjwnsée

AN DEMANDE pour l'écoU séparé du 
Uvitlagii le Clarence Creek Ont. un institu 
leur muni «l'un certificat lut jiermeitunt 
d'enseigner 'c français et l’anglais pour sa
laire ou autres informations s'adresser à M. 
Laviolette, Sec. Trésorier.

des échevins Vox et Johnstone 
laisser le Comité

le Comité des

Le détectives Cinq-Mars est allé ce nia 
e une déposition contre un jeune ho.m 

e de la vi le des Trois- 
qui, paraît-il, aurait présenté un 
e la valeur de $30 sur une des prin- 
nques de cetre ville, à sa mai tresse 
1, pour payer sa pension. l.e chè 
stion était revêtu de la signature

, et 
de

partent 
Eglise àFi-

chèque de 
cipales bai 
de pension 
>|t'e en ques.
«le son père.

Lorsque le chèque a été présenté à la ban
que on s’est ajH-rvu qu’il était faux. Par 
considération pour la famille du jeune hom
me, la mai tresse de jiension n’a pas voulu 
prendre de procédés, c-jxSrant que !a chose se 
réglée A l’aimable. Cependant, comme e le 
11e recevait aucun argent, elle confia l’affaire 
au détectif Cinq - Mars, «jui.ee matin est 
allé faire une déposition en cour de police 
contre le jeune homme en ouestion. Il est 
probable que le jeune gar.lien sera arrêté 

peu,à moins que les parents n’inttrvieu- 
nent et ne paient les frais de celte escapade, 
qui mène nu pénitencier.

■nillPEINTURES Fm,-AROSE au ces a étudié 
Henderson a rappc 

au sujet «le la 
e Son Hnn- 
.I annonce du

A. Bkixiourt, John J. M«Craekn,
Kn Hacw dk la Villa ri KO. F. H K S I.KUSON

Préparées.^Auditeur, Syndic
IRANCE
, VIE ET ACCIDENT.)

ie Rideau

r le Mai 6 76 à 6 00 
S 75 à 4 00

Par 196 the....
Farine d'avoine...
Farine d'avoine granulée. 6 00 à 6 25

Stewart, Chrysler k Godfrey«le sucre raffiné 

plus que 60/c
reçu le contrat de la 
municipale . L’échi

Toutes prûtes pour »ous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac- 

du Dominion et du monde en-

.°de aire, nous n 
sucre raffiné «le AVOCATS, SOLLICITEURS.

It l’atlemenl
Cljanjhros Uijioi), H rim Metcalfe, Ottawa

I7;
pour les annonces 
Stewart s’associe 

aux remarques de M. Stroud, et les approu-

Le Maiie et l’échevin Henderson so sont 
chargés de voir le Freb Prkss et le Jours,ai 
au sujet de la pub'icaiiou dans >eurs colon 
nés de la taxe commerciale.

Agent* pour la Corn S«i|en rcvarvliu n importons
94 pour cent de Sucre brut et le raffinons Volailler it uibikbh

U'ioh, la pièce...
Poules, la pièce............
Canatd, lo couple..........
Pigeon*, la doux.....
Dinde* par livre.............
Poulets [>ar couple*.-.
r.e ta’-d* noire..............
/ b-Sftjsine*, la doux.
Perdrix, la paire.........
Bott-' -ve«, le panier................
Carottoe, panier..
Panais, le paquet........
Persil, le panier........
Rad * le paijuet.........

toi. »*ée, la doux............

r»N DEMANDE. Six femmes p«>in 
Uuux pièces. De lions gages ser on 
S’adresser 257 rua CumberUn

pays. 
30 hrs MoLkod Stkwa 12,: la séance est levée. F. H. Ciikyhi.se0 60 à 0 90 

0 60 à 0 76 
1 00 à 1 20 
3 00 à 3 26 
0 10 à 0 13 

... 0 60 à 0 80 
.. 0 00 A 0 00 

0 00 A 0 00 
0 00 A 0 00 

60 00 
.... 0 26 A 0 36 

.. 0 20 A 0 26 
0 45 A 0 60 
0 00 A 0 26 

.. 0 00 A 0 01)

d. (InnrRKV.Leurs Qualités. JESUS-CHRIST Un bon agent voyageur 
e de ville. Emploie cons- 

uliers à cet

nN DEMANDE—
U pour le uommorc 
tant. Avantages part'c 
commenceront maintenant. Artiu es 
ciaux. Ne terdoe paw. Ix- salaire 
du premier jour. BROWN BROS., Trees 
nur. erymen, loronto. Ont.

AVIS AUX MERES \jc. “Sirop Calmant 
M de Mme Winslow " devrait toujours être 
«•mployé quand les enfante font leurs dent . 
Il soulage immédiatement les souffrances do 
ces pauvres petits, produisant un wimmeil 

urel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les jeunes chérubiim s’évei len 
ausai "brillants et frais qu'un bouton «le 
rose." Ce sirop est très agréable au gout II 
apaise l'enfant, amo lit scs gencives, enlève 
toute douleur, fait disnaraitre les souffran
ces intestinales en régi 
est le meilleur remède c 
rhéc, soit 
ou «l’atitr 
bouteille.
"Sirop calm
prenez aucune antre préparation

M. J. GORMAN, LLB189
PAR LU Revu PKRK MOON 

Nous sommes heureux d’apprendre h nos 
lecteurs, qu’une nouvelle éiluion, à bon 
ché, du célèbre livre du R. 1*. Didon : 
Jésus-Ciirist vient d'être publiée

es qu’a obtenu pat tout 
oc bel ouvrage et quel accueil empressé il a 
reçu de la presse cath «lique tout entière. 
Vingt-cinq mille exemp aires ont été écou
lés, dans quelques mois et grâce au bon mar 
ché de la nouvelle é«lition ce succès ira en
core grandissant.

Nous voudr 
s°rait ce que 
«,•• nnptee ren 
chose non

Sont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

ns faites promptement ( Successeur de !.. A. Olivier.)
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

BUREAU—

Cartoon Chambers, 74 fine Sparte
OTTAWA.

AWArgent a Prêter.

-A- E- LTTSSIffiB
Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE MUNflU 
Coin de la Hue Huit au, Ottawa, Ont.

Bf Argent À Prêter avec avantage spécial à 
l’Emprunteur.

8Pf'COMITE DES TRAVAUX PUBLICS 
Le comité des Travaux Publics s est réuni 

hier l’aprè -dîner. Etaient présents, les 
«•chevine Hutchison (président), Durocher, 
Devlin, Hjll, Grant, Fraser, le maire Birkett 

ingénieur Perreault.
Sur ia motion de l’échev 

coudée par l’échevin Dev 
Hutchison, Giant, le 
la ville, devront 
lain du C. A. R.

%-4*-*VEQUE,
Nouvelles de Quebec

Qukrbc, 17 juMet. -Il y aura dimanche 
prochain à deux heures, Ijéuédiction d’une 
statue «ie Notre-Dame de 
Saint-Joseph 'le Lévis.

Cette statue est «lesti 
est situe «lans le bas de la paroisse.

La cérémonie sera très imposante.
—La cour supérieure a nommé M Frank 

Grundy, gérant général du Québec, Central, 
équestre du chemin «^e fer Montréal et 80 

rel.
M. Grundy avant «le prendre la responsa

bilité de l’administration du chemin en a 
l’inspection par M. L. A. Vallée, 

inspecteur du gouvernement de Québec, et 
par M. Morkill, ingénieur en chef du Quebec 
Central.

M. Grundy rétablira dans queloues jours 
la ci:culation des tiains entre Montréal et

ANTEUR. On sait que le

W. H0WE. in Duroche

’ingénieur de 
M. Chamber-

Pitié, à l’église maire et 1 
rencontrer i
au sujet du dérangement 

occasionne aux ci toy ns, cette perpétu
ai existe a cet en-iroit

n : Marche By. inée au calvaire quil

Fabricant de Peinture. 
O TT^Y. w -A__

«ju«
elle voie d’évitement q

Un comité est noi 
M. J. S. Scott d 

jet d un poteau pla<
Une demande fa 

devra être réglée par 1 
Hutchison.

M. J. R. Esmond réclame $261 pou 
constrtiction d’un égoût fait par lui, sur la 
rue Besserer, entre les rues Friel et Chapel 
en 1879, qui a servi aux résidents des deux 
côtés de la rue, avec la permission «le l’in
génieur d’alors M. Surtees, qui lui a dit 
ileus leriemps n’i se, ait remboursé p»r h 
corporation. Depuis lors jusqu’à aujourd’lu I 
il a aussi payé toutes les taxes po,.r améli 
ration locale. S'il n’est pas remboursé il 
pouisuivra bien certainement la corporation 
pour ce montant.

L ingénieur dit 
faits de chaque cô 
qu’en autant qu'il 
pas traversé fégoûtde 
sou*-comité est alors nommé pour étudier

et Bijouteries
le toutes 
cent au
ie Article est gar 
>n l’argent vous se 
No. 30 rue Rideau, (près 
rs. ) Réparations de M on 
garanties et à des prix

BUREAUqualités. S 
dessous des

Seront
mmé 

é de vafit sa 

ingénieur et

r s entendre 
Ibert, au su- 

sidtnee. 
acdonal i 
l’échevin

tons pouvoir emprunter, 
s quelques lignes aux uomh eux 
dus dont il a été l’objet, mais la 

loin. Nous t" connu cou
ju’elle provienne de la dentition 

es causes. Vi

digestion, et 
mtre la «Bar

ra remis
A. E. LUSSIER.s nn ncrait trop le 

ependant la dernière pa 
tès so ide et très jinlici

pètent, le R. l’^Coriuy, 
Science catholique :

. 4e livre du P. I 
n«le valeur ; solide et sc

it f. Ax, dû à un %ngt-ciuij cents ia 
e et demandez, le

fa x
Mme Winslow" et ne Christian & CietJSr 'a lîinsla 

En résumtPROCLAMATION !MIN DE FER )i«lon est un
au coin «les 

Ring. Nouvellement 
construites et munies des commodités 
plusmtdernes. Loyer raisonnable. Possession 
immédiate. S'adresser à John üunn N<« 262 
rue Calhcart.

irtai t ajcessih e à 
igences cultivées par la sim- 

position et l’élegance de la f «r 
appelé à faire aux âmes un bien 
nie. Ce livre 

jam iis il ne fut glus 
tre époque de faire 
l’H

-Trois maisons^ LOUER1 OLONIAL Commercants de Charbon.
BA88IN DU CANAL. 
En dehors du Combine 

C. Christi 
.Sussex Su

tique poui 
toutes les/ ( atheart et

i de l’ex—Le Révd Frère Merius, directeur lu i 
collège de Ste Marie de la Beauce est parti I 
hitr pour l’Europe.

— Le R. P. Chirland, dominicain, autre- I 
fois professeur de rhétorique au collège de « 
Lévis et maintenant du couvent des doinini * 
rains de St Hyacm 
l^vis, mercreili, en ro 
de Louvain, ou il va continuer ses étu 
héologi jues pour devenir plus tard lecteur 
u «locteur «lans sa compagnie.

souhaitons un heureux voyage au 
lté vd Père Charland.

—Hier, sont arrivés à Québec quatre 
jeunes gens «le Toronto. M W. G. Gaudry, 
professeur de Toronto, MM. Taylor, Miller 
« t Dent. Ces messieurs ont fait 
v oyage «le Toron o à Montréal, pu 
• lescendus «le Monlréa à Québec 
■ l’écorce Ils ont fait un voyagr 
iuté-essants.

Dans les pan
été reçus d’une façon splti 
Lotbinière où M. Joly a donné 
leur honneur. I s s’occupent 
«le visiter les beautés de Québec

—Le Dr Fieot est de
•ait été envoyé par le gouver 

ent pour donner des soins aux personnes 
es de la grippe. Il s’est rendu jusqu’à 
Sablon, sur a côte du Labrador. De-

Woodcock, Ottawa, D.O.C., Roi 
rre contre to 1 tes

)évepti n, >a 
Reine qui Veut 
des achet'

cité
me, il est 
considéra

Je, A. 
des Mod

Prince M 
Reine «les 
Ti op,^ la I

I’ l Adressez, vo 
tan, Agent, Nicole 
reet, Ottawa

istes, déclare la guer 
ionnes malfaisantes 

nge, Duc de 
s-Profit-, la

commandes à 
House, LittleAUX CONTRACTEURS.ntre l'Ouest et tous les 

St. Laurent, de la Baie 
ovince de Québec ; ainsi 

1 Brunswi.k, la Nouvelle 
Edouard, le Cap 

Made eioc, Terre-

vientà son heure ; 
nécessaire qu’à no

uai re et aimer 
«mime-Dieu, ("est par lui seul que notie 

de la ruine 
part». .Souhaitons « 

re non veau qu’il pénètre partout dans 
il en chrétiennes ; |ue surtout il éclai 

ie un giand nombre d’esprits dévoyés, et 
ramène par sa dou<je onction vers le I lieu 
Sauveur, tant «le cœurs qui ne vivent éloi
gnée de lui que parce qu’ils ignorent -es 
chai mes infinis de sa personne divine.

La nouve le édition de Jésus Christ for- 
un fort vo unie grand in-12 «lu prix de 

81 25 broche ($1 ‘M) franco), e lo est en ven 
te chez les co-«-diteur8 MM. C. O. Beauchc- 
mio et fils, à Montréal et chez tous les Li
braires du Canada.

UD,

•riocesae Sangsue
ux que je ne nomme pas. tous associés 

ensemb'cs pour tromper mes ami-, mes cli
ent ;s et mes sujets, pas leurs moyens frau
duleux. leurs fausses prétentions et leur 
conduite in ligne du siècle éc airé dans le juel 
nous viv us. R t« nez bien ceci, vous, 
fi 1,’des et éprouvées client.-s, que 
< h «peaux et « <"* Bonnets |ui 
Da nés à la perfection et à des 
le b «nheur de mes a -heteuses.
Prin«.esst* «lu Prix Fixe 
é juité, «Ionn int 
au vendeur dep 
Samedi soir, aux

AUX JEUNES FILLES 
Des jeunes fi les bien recommandées et 

déifiant apprendre la typographie pourront 
trouver de l'emploi en s'adressant 
bureaux.

Walker, McLean & Blanche!Des Soumissions ('achetées, ailressées au 
" Houmi - 
i Nouveau 
«artement

, était «le passage à 
ute pour l’université

Pri que des ego 
té «le la rue en

tt, ces égoûls n’ont 
M. Esmonde. Un

ûts ont été 
n 188.5-86 et

monde peut être sauv< 
Je menace de toutes soussigné et ayant le susiuiption, ' 

nions ponr Travaux aux Bât isses du 
Parlement,” seront reçues à ce Déj 
jusqu’à Mardi, à miili, le quatrième jour 
d’Août prochain, pour le “Grand Escalier 
et la Grille Ornementale ; " pou 
"en lads et en fer pour “us pei 
charpente, les vitres, etc ,” pour tous les tra
vaux enfin à faire dans les Bâtisses Départe
mentales «lu Nouveau Par 

On peut obtenir «les modèles de soumisri 
ons imprimées à ce Département, et les eou- 
miseionnaires sont avertis qu'aucune de 

ra acceptée, à mo 
les formes voulues, 

haque soumise < 
ue membre de

«li- AVOCATS,
Avoues, Solliciteurs, Agents F 

taires. Notaires, Etc 
No. 34J rue Elgin, Ottawa

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD. eei
le Purgatif le iilus i://it
tipatiori, Migraine, Maux d'estomac, 
Goutte, Rhumatisme, etc. Sa réputation 
auprès «les médecins est universelle. Po 
éviter les t-r ntrcfaçonx, exige r uni- enveloppe 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
seul préparateur >I«-h médicamente 
triques «In Dr BURGGRAEVE.

ess quittent Montréal et 
ours (dimanches excepté) 
1 inat ion de to s ces points 
le chars, en 27 heures et

Parlemen-
.......m 100 r les travaux 

ntures. la«le M. O'Connor de pou 
galerie sur la devanture de son 

magasin sur la rue Bank est laissée sur la 
table jusqu'à p'us amples informations sur 
cette construction.

Un comité est nommé pour étudier le cas 
de M. Geo. kearney, «jui demande un 
demnit/. pour blessures faites par le lait 
d'un trottoir défectueux sur la rue Besserer.

Une lettre de MM. McVeity et kidd se 
plaignant que la propriété de M. Beauvais 
sur Ta rue Sparks ne peut être suffisamment 

née et demandant que cette nuisance 
écartée, est renvoyée au bureau «le 

santé. L’échevin Hutchison dit que M 
Beau vais à certainement raison de se plaindre 
et qu'on essaierait de faire un égout.

M. J. K. G len du carré du uuartier By, 
demande la permission de faire aes chai.g — 
ments à sa maison qui n’intervien> 
cunement avec le règlement du feu.

le Maire et l’échevin Devlin appuient 
cette pétition, mais «léfinitivement ordre «st 
donné à 'ingénieur d’obliger M. Gleo à se 
conformer au règlement,

Sur motion de l’échevin 
par l’échevin Graat, il 
lu demande de M. Ped

iffeut les 
prix qui font 

Chez moi, la 
xe règne ave2 jus 
faction à I aeheteu 
Lundi matin jusqu

FIERI FACIAS DE TERRI < 
Ue la 1 our Supérieure Montréal

criger (ES PAOK DU Kt'MHKLL.)
ress directs sur lo 
sont brillamment 

icité et sont chauffés par 
loc «motive même, ce «jui 
3ment au confort et à la

directs sont attachés des 
t dortoi ■

les plus en vogue, ainsi 
pêche les plus recherchés 
«ute de (’Intercolonial qui

expéditeurs est appelée 
facilités offertes pour le 
ne et en général «le to 
destination des Pro« 
uve, aussi pour l'expor- 
«les produits expédiés aux

perfection 
«le mes a 1

C. A. Bl.ANC
ROISE LEO- 
Rl) K ENT, 

>N8K TU 
tous «leux

Province de Québec, I A N A RI ) KENT, «t 
District d'Ottawa. 1 ALl’HuN-SE 'l'UR- 

) COTTE,
ptables, faisant affaires 
«n socia e de Kent et T

•“d.
is i s sont

u’au
are contreS le il'el"

soumis"
ne soit faite dans 
par la main même 
(comprenant chaq 
accompagnée de son «uiresae a la poste, et 
rempli j selon les règles et aux places menti

raison socia e ac ivent et 1 urootte,
«leurs : contre les terres et lènemente «le 
F. FA RK A NT, «lu canton de 
«lans le district d’Otiaw 
DlNNKLLKda canton 
dans le district d’Ott 
jointement et soli«lai 

Contre F. Fa

société-),

oiases le long du fleuve ils ont 
indide, sut tout à

nouveaux et 
rs sa tous pour ” deMagasins “

Modüs et de Linge de 
Dessous,

Han well, 
«va, et KM HUE 
de Suffolk, 

awa, Défendeurs

15 dans 'e

é \uMORT DU COL. BEDSON
préfet du péniten- 

de mourir hier soir

«limimé-
'iiamtenant Col. Bec

cier du Manitoba vient 
en cette ville. Le défunt sentait sa jante 
défaillir déjà depuis quelquez anné-es, mais 
son état 11'inspirait aucun danger imméii at. 
Il était à Ottawa «lepuis une semaine pour 
affaires avec le ministère «le la justice et 
avant ses chambres au Victoria Ch imbers".

Hier matin il a été frappé de para1 y aie. 
Deux médecins ont été appelée, ils ont dé 
daré en le voyant, qu’il ne pouvait «"-tre sau- 

II est mort hier soir a 6.15 lire. Ses 
restes ont été transpor >•» aujourd'hui a l«ord 
du chemin de fer du pacifique en route pour 
Winnipeg où l'enterrement aura lieu.

Le 1 
ir d

retour de la côte Ecole des Reaux Arts«•ni, a

du «anton de î
augments en

pour “ouvrage en l«ois 
a être accompagnée d’un 
mille pias res, accepté par 

re de deux mille p 
accompagner toute xoumix- 
x du “<ii and Escalier et «le 

n autre zemblable 
ra encore acoom-

1 ' i ; ■jue sour 
fer,” d

I ides sont en 
llossé, 
ont sou

que de quatre 1 
i bamjae,h Barbeau"

premier rang 
cejiendant les emp 
dit lot, vendus à Kugen 
H «yes, R-*- jamin I.egault,. Joseph Bai 
An lré Chirleliois, Thomas Fisher, 1 
Leduc et Noé Mas é rcspci

et uri aut
très devra aussi 
sion pour travau 
la grille ornementale" et u 
de deux mille piastres devi 
paguer toute soumission pour les Ira 
“ {«einture, de bois ouvragé et de vitres.”

haque chèque «levra être fait payai, e a 
l’ordre du Commissaire des Travaux Publics 
pour Ontario, et f-era perdu dans le cas 011 
le soumissionnaire refusera le contrat, ou ne 

a conformément à sa soumission, 
and il sera appelé à le remplir. Si la aou- 
ssion n’est pas acceptée, le cheque 

remis au soumissionnaire.
Comme garantie que le contrat aéra rem

pli d’une manière satisfaisante, on eV 
des sécurités sur propriétés ou en arge 
pose, obligations publiques ou munir les, 
ou actions sur des Moque 
15 pour cent, sur le total de la aoU. >n, 
qui deviendront payables sans le contrat, 
ou juel 1.5 pour «;ent, le montant «lu chèque 
accepté accompagnant la soumission sera 
considéré séparément.

Chaque soumission devra « tre signée par 
la propre main du soumissionnaire, ou au 
moins par det x personnes <ji ali fiables et 
responsables, toutes deux habitant dans On
tario, qui consentiront à servir de caution- 

its pour la lionne exécution des travaux,
I accomp issement exact de toutes les 

parties du contrat, dans tous ses détails.
Lee plans peuvent être vus au bureau du 

Commis des Travaux «lans les nouvelles bà- 
; on pourra dans .ce bureau obtenir 
Its renseigLcments nécessaires, ou le* 
encore en s’adressant au Dépait

s’engage pas à accep» 
soumission.

44 Rue Bank, Coin de la
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

Dans le Département qui comprend le 
dessin «l’après la bosse, d'après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarell 
tributions sont de $5.00 par mois, pour le 
cours avancé, et de $2.50 pour le cours 
élémentaire.

Dans cela 
lecture, de 1 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 par

î printemps dernier cinq cents per- 
nes <>nt été atteintes de la grippe et dix- 
f en sont mortes. Aujourd’hui, les ma- 

pleine conva escence. 
son vicaire et plusieurs rel 
iffert de cette maladie.

312,314,316 ET 318
BUE WELLINGTON.

Mgr
ctivement 

contre Emei y 
nel’e, le lot numéro « inq dans le premier 
g «lu canton de Suffolk, contenant cent 

acre» avec les bâtisses dessus érigée».

de Saint Féli 
les limites de *aqu 
immobilières sont 
jour a AUV 1 
l’avant-midi,

Bureau d>i Shérif,
Aylmer, 15 juillet 1891

bà’isses dessus « r 
Dim
rang

mations concernaut le igieuses
’adr

est résol j d/accorder 
et autres, demar- 

construire un trottoir sur la

1 i-rigec».
. porte «le lY-glise «le la paroisse 
ix «le Valois «le Hartwell, «L ns 

propriétés 
«billètes Mint situés, le QUATRIKVl E 
d’AOUT prochain, a DIX heures «le

des billets,
:e, Oitawa, ou à 
E. W.

NOUVELLES LOCALES
ROBINSON,
it des Passagers 

ur l’Est, P.Q.
idle les ditesARRESTATION DE DEUX VOLEURS 

On mande de < ornwall que deux jeunes 
gens, un nommé Annaml, «le Sum mers town, 
et un nommé Cameron, de Hamilton, ont 
été arrêtés par les agents de police Critee 
Smythe sur la depodtion d’un détective 
gouvernement provincial^ «lu nom de Greer, 
qui les accuse d’avoir commis 011 vol avec 
effraction chez un cultivateur du nom de 
William Mc Lean, le 15 mars dernier, après 
avoir administré du choioroforme à une ser- 

,nte de L famille Mc I>-an.
Quelques joursaprè-j quece vol eût été com 

, Mde McLean trouva une «ettre que 
Armand adressait à un des individus soup
çonnés d’avoir pris part à IVnlèvement du 
caiavre de M. Purcell, lui donnaiff. rendez- 
vous pour commettre des vols chez diflé 
rentes personnes, pendant la nuit ou on a 
pénétré «lans la maison de M. McLean. 
C'est cette lettre qui a mis la po ice sur les 

de Annand et Cameron.
Après avoir entendu les témoi 

M. McLe an, ie sa femme et de sa

n‘sM. le Dr Robillard a décia é hier, à un 
journaliste, que la fièvre typhoïde disparais 
sait du quartier Rideau. Il n’y a en plus 
que quelques rares cas dans la ville.

— M Cluff a reçu $2,912 des assurances 
pour dommages causés par le feu à sa maison 
où était l’imprimerie «lu Citizen.

—La compagnie E. B. Eddy a vendu une 
grande partie de ses machines des moulins à 
e:ie. Elle offrira bientôt en vente une li- 
n iteu bois de 200 milles sur la rivière Du* 
moine.

—M. Surtees, ingénieur de Uaqueduc,
‘vient de faire un rapport sur l’aqueduc 
d’Aylmer. Il a loumis au conseil de la mu
nicipalité deux plans «lifférenla dont le coût 
«era d’a peu près $30,000. Le projet doit 
être soumis au peuple.

—M. H. B. Bélanger, facteur de la com
pagnie de la baie d’Huds-m à Norway House 
à trois cents milles au nord de Winnipeg, 
est arrivé hier en cette vil'e, en route pour 
Québec où il va rendre visite à sa famille et 
à ses ainis, après quatorze ans d’absence des 
paye civilisés. •

Depuis trente huit ans qu’il est au service 
de la compagnie de la baie d’Huelsoo, c’est Æê 
'a troisième fois seulement que M. Be anger 
Vient en Canada. Il est faux, dit il, que le 
aol soit stérile à Not way House i on y récol- 

j te «les légume», du Mé et d'autres graine,

le

icques, en face du 
.awrence Hall, Montrée) 
Surintendant Général, 
in de Fer, ^
Juin, 1891. )

5°iplainte des résidents des rues Bank et 
Catharine où l'eau envahit les caves sera 
l’objet de 1 attention de l’échevin Hutchison 
qui déclare "u’ii fera faire l’ouvrage néce= 
s tire lui-même s’il n’y a pas d’argent p< ux 
cet obj?t.

Il est résolu de donner $25 à M. Boileau 
en règlement de toute réclamation pour 
dommages.

L’échevin Hill propose que la réclamation 
de J. E. McClenaghao soit réglée.

L’échevin Durocher propose en amende
ment que la question soit renvoyée à la >ro- 
ch tine séance, ce qui est adopté.

A la suggession de l’échevin Hill, il est 
déciilé de recommander l’ouverture de la 

Marguerite.
L’échevin Hill recommande .le prendre en 

considération le posage d’un trottoir de six 
pieds de large sur l’un ou l’autre côté de la 
rue Rochester, entre la rue Wellington et la 
traverse du chemin de fer du Canada At 
lautiqoe.

Le comité s'ajourne.

LaB —Mesdames vt Messieurs, le secret 
;» réussite dans es affaires eit 

calculer vite et «ie connaître « 
ents ont besoin et la quai-tité 
dises à acheter. Une bonne a«lmioisti 

che main à main avec le succès. C 
le jomTierce augmente, les acheteurs se suc
cèdent.

de^i
de savoir 

e que les di
do marchan-

LOUIS M. COUTLKE 
Shérif.d*urN gd/* ii du «iessin industriel, d’arohl 

machine!, etc., surtout utile aux

) «le1 C’EST GRATIS
" Pourressœen. ^Coupr-t cene a»

fcSl | /Le
^aÇSiSSSKTiK I ' vis-a vis le musée géologique

■HêsrHiS I Jç-*-VINS ET CIGARES CHOISIS*^
----" EL TOUJOURS EN MAIN.It VVM. CODD,

***• il ' 548 Rcs SCEBEX, OTTAWA
■EHr^s 11 -- - - - - - - - - - - -

3 H RyQŒ.i_
0H h LaMeilleurCuredelatoutieBI

K fi
* iS-ot^LatlralmN k 
ion et hn»f»4< m t»
Un» g*i'*t'* et! en»«y#< ev-c lr *kJ L g

■UHL

I ^MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE I

!■■■

ST. LAWRENCE HOTEL.
BAS DU KI.KUVK ST. LACKKNT. adresser à ACHILLE FRECHETTE 

m taire, à la Chambre des Commune», on 
sur les lieux, aux Prof

KIMOUSKI, F. «S-
Offrant aux touristes le confort de la vie 

en famille, lielle plat* de bains, air pur, 
belles promenades en voiture, promemvle en 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les familles.

‘ LANDRY & THOMPSON,
Propriélsire*. d K*près»' el Charretier» Généra .«

DEMENAGENT ET
Voitures de plaisir couvertes et ou ver tse 

Résidence : 307 rue Rideau. 
Commandes reçues aux No 157 rue Spirt

4. ST. LAURENT & CIE.
Proprietaire Propriétaires.gnagee de

qui a juré que les prisonniers étaient 'es 
a iteura du vol commis chez M. Me Le* 
ceux-ci ont été condamnés 
de police à subi 
sessions «le la com 

Les accusés font 
bande de 
cherche

Le Département ne 
ter U plus basse si

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin dt 

Montreal.
Lee Omnibus partiront du bureau d , o 

tousles dimanches, lorsque la tempêtai ui° 
le permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m. 
revenant le soir.à 4,30, 5,00 et 5,30.

LANDRY k TH<

p»r le magistrat 
procès aux prochaines

partie, dit on,
1e le .h-tective

quelque temps et

ement

dASTHME
Oppreauion, Catarrhe, l 
par Is NVBU CLÉXT 
A obtenu la* pine Ago tes j
52m«pê»2K 1

r <1
d’une
Crier

C. F. FRASER,

à capturer
Commissaire, etc. 

vaux Publics pour Ontario, 
luiUwt, 1891. |a=5.siSfSÇ=ïSs3?Slié parlement Tra« 

Toronto, 10 J>Mt-SONautres arreu

I
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LE CANADA SAM* DI 18 JUILLET 1891
comédi*»#J

VEULTjETOITditCAyA T)A | lni-même à In porte (lu moulin,
---------- r.. 0.1 - j».------------jant il appréhendait, et à très-

juste titre, d’y rencontrer le lieu
tenant Robert.

■ Celui-ci était venu en effet, en 
! toute hâte
! nement qni venait de se passer 

, pt demander du secours, mais il
Cinquième Si: ri B de La rE. lmb i g.^a^ r,,tjré presque îramédiate- 

MysTéRIEUSE. I ment. 11 obéissait en cela à un
I sentiment de réserve et de dis- 

iStttiri crétion qui ne saurait étonner de
Robert ne pouvait se lasser de 8a part. 

contempler les deux objets de La duchesse jugea elle-même 
idolâtrie, et, caché derrière nécessaire d’abréger autant que 

arbre du chemin, il leur en- possible la duiée de cette halte 
voyait de loin tous les etlluves au moulin ; elle sentait bien que 
d'un cœur plein d’amour et de ce séjour, si ro.oé qu il fût en 

Il épiait avec avidité pareille conjoncture, 
leurs gestes,leurs mouvements ;il d’être commenté de la façon la 
interrogeait leurs regards, comme pfus fâcheuse pour la réputation 
s’il eût espéré pouvoir s’en péné- de sa jeune compagne. Ei> coneé- 
trer au point de n’avoir plus quence, sans attendre que la 
désormais à craindre que les chasse fût terminée, elle envoya 
moindres linéaments de ces deux chercher immédiatement la voi- 
fantômes adorés s’effaçassent de ture, et, aussitôt que rnademo • 
sa mémoire. N’était-ce pas, d’ail- selle de Chalandray, grâce ^ 
leufs, la dernière fois qu’il lui Ooins non moins dévoués qu’em- 
serait donné d'apercevoir Claire pressés dont elle fut l’objet, se 
de Chalandray avant qu'elle trouva en état de supporter le 
appartint bien décidément à un petit voyage qu’elle avait à faire, 
autre ? on reprit incontinent la route du

Cependant madame de Sauves château de la Roche d’Eon.
ne avaient Luciennette aurait bien voulu 

profiter de l’occasion inattendue 
qui lui était offerte pour s’acq 
ter de la commission qu’elle 
avait reçue et remettre entre les 
mains de madame de Sauves le 
billet qui lui était destiné ;mais, 
dans une circonstance si solen
nelle et presque tragique,le 
lui manqua ; et d’ailleurs il 
aurait fallu pour cela se trouver 
seule avec la destinataire, et il y 
avait trop d’yeux ouverts autour 
de la duchesse pour que !a petite 
meunière pût même songer à 
tenter de lui parler en particuli-

ne peut être qu’une
que mademoiselle ma fu 

ture nièce y serait pour quelque 
chose ? Si je le savais tonnerre 
de Dieu ?...

“ Allons ! ajouta t il bientôt 
en rappelant son domestique,qui 
avait jugé prudent de s’esquiver 
bien vite après avoir débarrassé 
son maître de tout son attirail 
de chasse, allons, Jocrisse! donne 
moi une plume, de l’encre, 
buvard, et que l’on me trouve 
à l’instant même un bon cavalier 
parmi les gens du château, pour 
porter à franc étrier les deux 
lettres que je vais écrire 1 II y 
aura un solide pour noire. ”

IA dessus le colonel se mit à 
écrire, et voici la teneur (les deux 
messages qu’il griffonna avec 
une sorte de rage, l’un à l’adresse 
du général commandant la su b 
division, l’autre à celle du lieu 
tenant colonel qui avait, en 
absence, le commandement de 
son régiment.

Premier message :

—LA—Est ce
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Vente Generale

—DES-
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Marchandises d’ETE.“ Mon général,
“ Je m’empresse de vous 

dre compte qu’un officier de 
régiment, actuellement en congé 
dans le département de la Vien 
ne. à..., dans le voisinage du 
château de la Roche d’Eon, ou 
je me trouve moi même tempo 
rairement en résidence, porte 
depuis quelque temps le trouble 
dans l’une des familles les plus 
honorables et. les plus haut pla 
cées de la province ; cet officier, 
sans fortune, sans famille, et je 
crois pouvoir ajouter sans 
lité, est M. le lieutenant Robert. 
Abusant de l’hospitalité que lui 
avait offerte un de ses camarades 
de régiment, il en a profité pour 
asbiéger de ses obsessions, sans 
trêve ni relâche,la jeune héritière 
dont il convoite la main et bien

immense» ré-

1 ous les jours une foule nouvelle, de nouveaux visiteurs se pressent dans 
L’argent que l’on économise dédorn-

et sa jeune comjmg 
traversé lentement l’espace qui 
s’étendait entre la maisonnette 
et le bord de l’eau, et elles se 
disposaient à s’embarquer dans 
le batelet qui les avait tians- 
portées une première fois. Déjà 
la duchesse y avait pris place 

l’aide du batelier, et Claire 
allait la rejoindre. A ce moment, 
la jeune fille jeta un long regard 

le moulin, qu’elle apercevait 
distinctement à une laible dis
tance, en aval de la rivière, et 
dont le tictac monotone scandait 
d’une,.<foçnu presque laconique le 
bruit imposant de la chute d’eau.

Distraite sans doute à la fois 
par cette harmonie mystéri 
et par un asjiect qui lui rapj>elait 
tant de souvenirs, mademoiselle 
de Chalandray lit un faux pas, 

lieu de poser son pied sur le 
rebord du batelet, elle le laissa 
tomber dans le vid - et,échappant 
à la main que lui tendait le bate
lier, elle glissa rapidement le 
long du talus,puis s’enfonça dans 
la rivière comme une flèche gar
nie de plomb.

Malheureusement, à cet en
droit, ia rivière, bien que d’une 
largeur très-médiocre, était assez 
p-olonde. grossie d’ailleurs qu’ul- 

pluies

nos magasins. On vient de très loin 
mage le temps que l’on perd. Et remarquez que ce n’est pas le bon marché 
eul qui attire nos nombreux clients, mais la bonne qualité de nos marchandises. 

Nous avons baissé nos prix sur nos marchandises de robes assez bas pour

uit

.Vl pi<- :ee, tout laine. Henrietta fini ne de 
Soie, clans une grande variété de couleurs, 
valant 50c.

.attirer l’attention publique.
Tout notre immense assortiment offre de grands avantages. Nous voulons 

ventes à Iron marché vider nos différents rayons.

Prix de Vente 30c. la Verge.

par nos
Accès Facile.

ACCÈS FACILE dans tous nos départe
ments durant nos réparatious.Bryson, Graham & Cie. John Murphy & Cie,

L’accident qu’on vient de rap 
porter avait eu trop do témoins 
et devait avoir trop de retentis 
se meut, pour qu'il lui possible 
d’en faire mystère. Mademoiselle 
de Chalandray avait 
beaucoup de présence d’esprit et 
de courage au moment où elle 
en avait été victime, rassurant 
de son mieux tous ceux qui l'en
touraient ; mais, par une réaction 

inévitable en une telle

plutôt encore la dot. Dans cette 
pensée, M. le lieutenant Robert j 
n’a reculé devant aucun moyen j 
direct ou indirect, pas même | 
devant ce qu’on pourrait apjpeler 
un piège, sinon même un guet 
apens.”

Ici, le colonel avait intercalé 
récit à sa façon de l’incident 

du batelet et de la chute de ma 
demoiselle de Chalandray dans 
la rivière, récit d’ou l’on pouvait 
induire avec lui la complicité du 
batelier,que Robert aurait gagné 

Le fait est que le

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. Ottawa et Montreal.
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Avis aux Consommateurs
lues PRODUITS die la

Parfumerie ObizaL. LEGRANDpresque
occurrence, elle ne fut pas plu
tôt rentrée au château qu’ell.* 
lut prise d’un violent accès de 
lièvre et l’on dut aller chercher
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? =?
a sa cause, 
colonel, dans son aveugle ressen 
timeut, en était venu à cette 
étrange conviction, c trroborée 
d’ailleurs chez lui par le souve 
mr encore vivant de plus d’n ne 
supercherie de ce genre pour) 
forcer la main à des parents ré
calcitrants. La lettre se terminait 
ainsi qu’il suit .

“ C’est au nom d'une famille 
outragée, d’une vénérable aïeule, 
madame la marquise d uairière 
de Roche d’Eon,aussi bien qu’au 
mien propre, que je viens vous 
demander de mettre un terme a 
des manœuvres coupables et 
compromettante*» pour l’uniforme 
même que M.Robert à l’honneur 
de porter.

“ Jusqu’à ce que S. Exe. le 
ministre de la guerre, à qui je 
me réserve d’adress-r par voie 
hiérarchique un rapport démaillé 
sur cette affaire, ait statué t>U' le 
sort de cet officier, vous jugerez 
sans doute convenable, 
général, d’obtempérer à ma trop 
légime de nande en faisant anuu 
1er d'office, par M. le général 
commandant la division,le congé 
qui avail été délivré à M. le lieu 
tenant Robert, et en lui donnant 
l’ordre de rejoindre le régiment 
sans le moindre delai.11 neseurait 
vous échapper, mon général, 
qu’il y a là un veritable caractère 
d’urgence. ”

Le second message, adressé au 
lieutenant colonel,était beaucoup 
plus court.

“ Le congé de M. h* lieutenant 
Robert va etre annulé pour eau 
ses giaves. Le lieutenant colonel 
voudra bien, dès qu’il réparai Ira 

le faire mettre aux

le médecin. C’est dans ces cir 
constances que Maurioe.le colonel 
de Montmagny et son neveu 
rentrèrent à leur tour de la chasse, 
a laquelle le duc do Sauves 
s’était abstenu de prendre part.

Un devine sans jieine la stu 
peur, le dépit, la colère même 
du colonel, on apprenant tout ce 
qui venait de se passer et le rôle 
que le lieutenant Robert avait 
joué dans ce malencontreux inci 
de at. Tous les jurons en usage 
dans la cavalerie et même dans 
l’infanterie débordèrent instan 
lancinent de ses lèvres comme 
une avalanche, et peu s’en fallut 
qu’il jetât ses grandes bottes de 
chasse au nez de son valet de 
chambre qui ne les lui avait pas 
retirées avec assez de promptitu

ter. sans couper le poilDOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.
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le était par les 
abondantes de l’équinoxe, en sor
te que l’infortunée jeune tille 
disparut incontinent sous l’eau.

U i cri de terreur s’échappa à 
la fois de toutes les poitrines.

—Sav vez-la. sauvez-là I s’ex
clama la duchesse éperdue en pro 
nant les mains du batelier, jetez- 

l’eau ! Il n'y a pas un

?CO
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IRAVIN CURE li ■5
moment à perdre. Le courant va 
l’entraîner sous la roue du uiuu-
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lin. tZD—Hélas ! Seigneur de Dieu ! 
ma bo me daine, reprit cet hom
me, je le voudrais de bon cœur ; 
mais je ne sais pas nager.

—Hum ? grommela 
à quelque distance, je 
peu nager, moi, ehouia, chôma, 
mr is ou m’a dit, uiakach au cha
teau, et je 11e sais si je dois in’ex- 

à troubler ma digestion

fil 
il!
ilï
?fi|

m
q;

INIThe INoit PieccMftil Remedy «»er disco, 
end does nulsred, a* It Is certain In lia effects 

Ollster. Read proof below :une voix 
sais un KENDALL’S SPAVIN CURE.

s
;

CO
Hki.ena, Montana, Jan. 1, *9a

fi» B. J. Kf.n
I take pleasure In leltlng you know 

ave used your Kendall's Spavin Cure for a 
case of Hone Hyavln and Nsllm *ml

was very successful. I can .......mmend it to the
public, for had I not tried It, I would have lost con 
elderable money. After the cure I sold my team for 
•tVA Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and prais- ' ‘•Ighljr. Drums Hoovs.

Il aurait voulu qu* son neveu 
envoyât à l’-nstaut même un 
cartel au lieutenant Robert.Celui 
ci lui lit observ* r, avec assez de 
justesse, que,quelque regrettable 
que put être ce noi vel incident 
('ans l’intérêt de son mariage 
ax ec made -noisetie deUhalandray 
un cartel, dans la circousiance 
donnée, serait un véritable acte 
de démence. Là-dessus le colonel 
jeta feu et tiamuies contre son 
uex'eu, contre le sport, la démo
cratie et tout ce qui s’ersuit. Il 
se montra même si violent, si 
déraisonnable, que Gaston jugea 
ne pouvoir mieux faire que de 
se retirer.

Peut

im LUra::»1jîour...
Sauvageol (car c’était lui qui 

lait sur le bord de la
if

COse prom»
rivièie eu fumant sa pipe), avait 

la bouche ouverte que KENDA ! SPAVIN CORE. c
gencore

déjà, à une centaine de mètres 
au-dessous V u théâtre de cette 
catastrophe, retentissait le bruit 
d’un corps tombant dans l'eau. 
Rst-il besoin d’apprendre au lec
teur que Robert, b eu qu’il lût 
assez mauvais nageur, ver ait de 
s’élancer dans la rivière tout ha
billé ? En quelques secondes, il 
avait rejoint et saisi la jeune lille, 
et à peine une minute s'était 
écoulée, qu’il déposait sur le ga
zon, aux pieds de la duchesse de 
Sau zes, son preci- ux fardeau.

—Bigre de bigre ! s’écria tiau- 
vageol, j’ai manqué mon edup ; 
je damais le pion au lils sournois 
pour '.’emploi de Terreneuve, et 
qui sait jusqu’où la rcoonnaissan 
ce ?...Pas de chance ! pas de 
chancy ! O’est égal, je vais otfrir 
mes services à présent.

Eu jvarlant ainsi, il se mit à 
courir jusqu’à l’endroit où gisait 
la jeune fille.

Claire, bien que suffoquée par 
l’eau qui était entrée dans sa 
gorge et dans ses narines, n’était 
pas même éx'anouie, et elle put 
d'. n signe de tète remercier son 
sauveur. Celui-ci, dès qu’elle 
eut ouvert les -yeux, s’enfuit 
aussitôt sans prononcer une pa
role, pendant que par une de ces 
bizarres coïncidences si tréqu i- 
tes dans la vie, le cor, qui reten
tissait dans les bois, faisait enten
dre sa plus joyeuse lan tare.

Il fallut bien, en dqrit des 
considérations qui militaient 
plus puissamment que jamais 
pour dicter un autre choix, trans
porter madempiselle de Chalan
dray au moulin. Mais Sau va
geol, qui s’était empressé d’olfrir 
son assistance pour cette partie 
peu périlleuse de la tâche, crut 
devoir prudemment se consigner

of Toronto. Strkktbvillr, P. Q., May 3,1889.

KuoKhurgh Fallu, Vt. 
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ive used Kendall'» Hparln Cure 
also In a case of lamcneae and 5Lfound It a sure cure In 

d It to all h 5hurscmvD.■ally recomim nd It to all 
Very respectfully your», 

CHABLLa J. Bkmr; isKkGOÜDROIGDTOTKENDALL’S SPAVIN CURE.
—BiNlrli, qe’onl^Fersbuboh, Ohio, March 8, to.

Da. B. J KesDAM.
Genw I have used j our Kendall's Spavin Core 

i-ee»fullv, on » trotting horse who had a 
orougnpln, two bottles were suftloient to 
nciunee him mund and all right. Not a sign of 
purr haa returned. I recommend your liniment 
dl in need. Yours reniieotfully.

_ Chas. A. Branroc* 
Forkcr Row Stock Stables.

Prlee $1 per bottle, or nix bottlea for $5. All drug 
tlsts have It or can get It for you,or It will be sent 
to any address on receipt of price by the proprle- 

DR. H. J. KENDALL CO., 
Enosbergli Fall», Vermont.
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- Warehouse & 0être pense t on que, 
dépourvu désormais de contra 
dicteur, M. de Moatmagny s’em 
press . de rentrer en lui même ; 
mais ce serait méconnaître étran 
gemout son humeur despotique 
et ses rancunes sans cesse crois 
santés à l’endroit d’un officier 
depuis longtemps passé pour lui 
à l’état de cauchemar et de bête

nroitr—v-xio. dertrae, eesémee.....
Le OondroM Otqral, per et 

poettioo, pertâdpe dee 
erlétée de nUe de tlcày toot «• 
èUDtpleeloelqoe.Ao»eâpoee4<Ml 

jquable centra 
les meladiee de feetomee.

au corps, 
arrêts de rigueur, avec un f&cti 
onnaire à la porte. La consiirne 
sera, pour le cas où il tenterait 
de violer ses arrêts,de s’y qm 
par la force des armes. Ujÿlm 
nant colonel y veillera person 
nellement. ”

Aprêo avoir cacheté ces deux 
letties, qu’il voulut remettre lui 
même à l’exprès chargé de les 
porter à destination, M.de Mont 
magny descendit dans le jardin, 
qu’il fallut traverser pour aller 
se promener dans le parc.Il avait 
besoin d’air, il étouffait. Chemin 
faisant, il rencontra madame de 
Sauves, qui venait de reconduire 
elle même le médecin qu’on 
avait appelé pour mademoiselle 
de Chalandray,

*OLD BY ALL IMtUGGISTS.Solution d’Antipyrine efflceflàtâ

Waïvr\je/i6 , \ le sen, «*wl do 
goudron qee eoot ostrehe lee prin
cipe* «atieepüqoee lee ptoe ectHe» 
c’est poor cette eeeee gee le 
Goudron Onye4 
tempe d’épidémie et pendant lee
chaleurs, eeebi
et bygMelqee

çfifkftoeTROUETTEde
— Ah 1 murmura t il par mo 

ments entre ses dents, par forme 
de soulagement pour sa poitrine 
oppressée et avec accompagne 
ment de formules imprécatoires 
trop accent nées pour pouvoir être 
fidèlement rapportées, voilà pour 
le coup ce qui passe permission! 
Ah ! mon gaillard, non content 
d’avoir joué le rôle de chien 
couchant,de chien courant, que 
sais je V voilà que tu te lances à 
présent dans les terreneuves 
Mille noms d’un diable ! il t’en 
cuira, et puisque cet imbécile de 
Gaston refuse de s’eu mêler, je 
vais te faire donner un bon col 
lier, bien piquant, avec médaille 
de sauvetage bien lourde et bien 
plombée, que tu porteras long 
temps et durement, je t’assure 1 
Cela t’apprendra à te frotter à 
moi et à faire la chasse à l’héri 
tiève à l’aide de noyades de co 
medic, car c’est une comédie, ce
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12eme. ANNEE

La princesse'de
Au moment où ledern 

du Lipp ncott's MaGazini 
à Philadelphie, le direct 
recueil ne se doutait pn 
pas qu’un procès reten 
tarderait pas à donner à 
Mlle Lucy Lillie sur la vi 
du prince et de la prince 
les, un singulier.intérêt

Les idylles que racouV 
boratrice de la revue amé 
posent sur des scandales 
Croft et décideront peut 
nion publique à juger av 
modération, une impruc 
cière élevée à la hauteui 
pardonnable méfait par 
l’arrière ban de la presst 
du Royaume Uni.

HISTOIRE D'I N MARI
La reine Victoria qui, 

fluence du prince Alf 
habituée à considérer la 
ration, germanique comc 
coude patrie, rêvait pou 
allié un mariage avec un 
allemande, iusigniüante, 
l'errôe sur l’étiquette et c 
devenir mère d'un grai 
d’enfants. Déjà la diplc 
tannique, était entrée en 
lers avec une de ces pet 
qui sont d’inépuisables 
de jeunes filles à marier,t 
de Galles allait subir le S' 
à la plupart des héritiers 
ronnes de premier rang, 
incident imprévu vint d 
projet d’union conduit 
toutes les regies de l’Ali 
Gotha.

Va. une de ces longi 
midi d’été, où le soir c 
venir, le fils de la reine 
s’entretenait avec quatr 
leunes gens de l’aristocra 
nique qui vivaient avec 
pu d d’assez étroite famili 
se pei mettre de parler lib 
sa présence de leurs a 
mastiques et de leurs j
mariage.

Le colonel X... s’enhar 
montrer le portrait de s, 
Au point de vue de L’ait, 
était assez médiocre et ne
honneur au talent du phi
mais le prince de Galles 
pas moins ébloui de la be 

fille. Sa toilette é
extiême simplicité ; elle j
iobe blanche, une veste 
un ruban de velours noir 
tour'du ctu. Sa bouche e
iemllaient sourire, ses cl 
menés en arrière des tf m 
front laissaient voir dans 
éclat, l’impeccable pureté 
de sou visage.

— Quelle est donc, 
Prince, cette adorable * 
campagne » ?

Le colonel jugea qu 
moment de dém.nquer se 

— Monseigneur, c'est i 
prince royal de Uanemarl 

Après celte révélation, 
changea de propriétaire.

Quelques jours plus tai 
tier de la couronne d’Au$ 
trouvait dans le salon ■ 
cnesse, et le hasard, toujc 
ligent, quand il s'agit de 
les mariages des princes, 
sous les yeux de Son Al 
miniature qui ressemblai! 
â la prétendue fiancée di 

La peinture acheva la 
commencée par la photog 
au risque de brouiller 1 
Bretagne avec toutes les 
la Confédération, le fils di 
Victoria ne voulut plus 
Question du mariage allei 

De notre temps, les 
matrimoniaux des lamil 
raines, n’ont plus la boni 
d’adresser à leurs maîtrei 
ports aussi détaillés que 
leurs prédécesseurs du 
siècle, mais ce qui valait 
les indiscrètes investigate 
lies par les trop curieux c 
de l’ancienne école, l’ei 
prince de Galles fut prol 
touché de la simplicité p 
du train de maison du pri
tian.

Le futur roi de Danei 
tou ré de la nombreuse fai 
devait disséminer pli i 
tous les trônes d’Europi 
dans sa modeste résident
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